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LA POLOGNE ET LES ALLIES
La situation de la Pologne envahie par

tes bolcheviks est critique. C'est pour toute
l'Entente Un malheur dont la'responsabili-.
té remonte en partie aux Polonais eux-
mêmes, en partie aux alliés d'Occident.
Lors de leur offensive victorieuse du prin¬
temps, qui les a portés jusqu'au delà de
Kiev, les Polonais avaient, à mon sens,
vu juste d'abord : attaquer les bolcheviks
était le meilleur moyen de se défendre con¬
tre eux. Mais il fallait ensuite appuyer
les succès .militaires sur une politique judi¬
cieuse, traiter sans mesquinerie avec les
Ukraniens associés, à l'avance polonaise,
avec les Lithuaniens, travaillés par les
agents de l'Allemagne, enfin et surtout réu¬
nir toutes Les forces nationales de la Polo¬
gne au lieu d'exaspérer les rivalités de
partis-
L'Entente n'a pas su, de son côté, don¬

ner aux Polonais l'impression qu'elle les
tenaient étroitement attachés à sa propre
cause. Ses hésitations ont découragé les
plus intelligents des patriotes, ceux qui
comprennent qu'une Pologne forte est un
obstacle à la fois au germanisme militaire
et à l'anarchie bolcheviste. La mission
.française de Varsovie n'a pas totijours fait
meuve du tact désirable, en face de gens
-rès susceptibles, plus sensibles à la flat¬
terie qu'aux conseils distribués sans pré¬
cautions. Quant aux Anglais, ils ont com¬
mis la faute lourde d'encourager, dans les
régions d'attribution mal définie encore
;ui avoisinent la Pologne, les résistances
es Allemands dans ce sens, l'action de
sir Reginald Tower à Dantzig fut déplo¬
rable.
Mais trêve à des récriminations sur le
assé. M. Millerand disait justement au
énat, vendredi dernier, que l'heure n'est

plus à des reproches, qu'aussi bien nos
amis polonais pourraient retourner contre
nous. Posons en principe que l'aide à la
Pologne est aujourd'hui l'un de nos argu¬
ments les plus solides pour contraindre
l'Allemagne au désarmement. Nos enne¬
mis, que M. Lloyd George ne l'oublie pas,
cherchent toujours à prendre dans l'Est
leur revanche des défaites d'Occident; ils
lie cachent pas leur jeu et pont constants
avec eux-mêmes; leurs manœuvres anti¬
polonaises en Posnanie, en Prusse orien¬
tale et occidentale, en Haute-Silésie, étaient
publiquement dénoncées le 25 juin 1919, à
fa veille du traité de paix, par une lettre
de M. Clemenceau à M. von Haniel, prési¬
dent de la délégation allemande à Ver¬
sailles.
La tactique de Berlin est présentement

fort simple ; sous couleur d'endiguer les
progrès bolcheviks, on voudrait "pousser
pe Véritables armées dans les provinces
(limitrophes de la Pologne, se renforcer en
Prusse, occuper solidement la Haute-Silé-
jsie, où Ton développerait de la sorte le sa¬botage en cours du plébiscite prochain,
lenir ainsi entre les deux branches d'une
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pince la Posnanie, qu'il a fallu, à Versail¬
les, restituer à la Pologne, et que Ton com¬
plote de ressaisir. Aux armées rouges de
Lénine, on a d'abord envoyé des armes et
des munitions que Ton dérobait par ce
détour à l'Entente; des officiers qui ne
voulaient pas rentrer dans le rang. On est
maintenant tout prêt à rétablir Tordre féo¬
dal contre les bolcheviks, ou plutôt, puis¬
que ceux-ci ont commencé eux-mêmes à
refaire de l'impérialisme d'accord avec
eux, ce n'est plus qu'une étiquette à chan¬
ger, pour peu que l'Entente demeure indul¬
gente à un pareil camouflage.
Allons-nous cependant tolérer que la Po¬

logne tombe, victime de cette conspira¬
tion ? Première victime, car d'autres sont
certainement menacées ensuite. Les Polo¬
nais viennent de constituer un ministère
de concentration nationale; les évêques et
les chefs socialistes lancent au même
moment des appels patriotiques. L'espoir
nous reste qu'une convention passée avec
les bolcheviks par un tel gouvernement
n'équivaudra pas à l'instauration d'une
succursale des Soviets de Moscou dans la
capitale de la Pologne. Des missions fran¬
çaise et britannique arrivent à Varsovie
pour organiser la résistance, à laquelle
manquent surtout les moyens techniques
et la coordination. Il n'est pas improbable
que le» armées de Lénine soient elles-iriê-
mea essoufflées par- leur effort, et désirent
l'armistice autant que les Polonais en re¬
traite...
L'Entente enverra-t-elie des troupes là-

bas ? Non; mais cette expédition n'est
pas nécessaire. Il suffit que les Alliés dé¬
clarent d'ores et déjà nulles toutes les
conventions que les bolcheviks impose¬
raient présentement à la Pologne, en pri¬
vant cet Etat d'un quelconque des avanta¬
ges spécifiés par le traité de Versailles;
voilà pour la réponse à Moscou. Il est
essentiel aussi de parier à Berlin très car¬
rément, et d'autant plus qu'on a plus long¬
temps différé cet acte de prévoyance. A
cet effet, débarquent deux bataillons, un
britannique et un français, à Dantzig, où
viendra s'installer, de Varsovie, une gar¬
nison polonaise, cependant que sir Regi¬
nald Towes regagnera l'Angleterre; réali¬
sons une jonction effective, soustraite à
tout contrôle allemand, entre Dantzig et
le cœur de la Pologne. Pour la Haute-Si¬
lésie, proclamons l'ajournement du plébis¬
cite, qui serait présentement une prime
aux fraudes les plus cyniques des Alle¬
mands- Ne permettons pas, enfin, sous
des prétextes audacieux, le renforcement
d'une armée allemande sur les frontières de
la Pologne.
Tout cela n'est pas très compliqué; c'é¬

tait plus facile hier qu'aujourd'hui, mais
les Alliés ne sont pas forclos encore. Seu¬
lement, il n'est plus un jour à perdre.

Henri LORIN,
Député de la Gironde.

MM* Millerand et Lloyd George
se rencontrent à Boulogne

♦

LE PROBLÈME RUSSE SERAIT L'OBJET DE LEUR ENTRETIEN

Boulogne, 27 juillet. — M. Millerand, ve¬
nu à Boulogne pour répondre à la deman¬
de de M. Loyd George, est arrivé à lf heu¬
res. Il est accompagné par le maréchal
Foch et MM. F.-Marsui, Berthellot, Theason
et Massigli. Les honneurs militaires ont été
rendus sur le quai de la gare par une com¬
pagnie d'infanterie. M. Millerand et sa sui¬
te ont été salués par le préfet, le sous-pré¬
fet et par M. Farjon, sénateur, maire.
Après s'être reposé quelques instants à

l'hôtel Impérial, les personnalités françai¬
ses se sont rendues au débarcadère pour
assister à l'arrivée du premier ministre an¬
glais. Le vapeur « Riviera », à bord duquel
avaient pris place MM. Lloyd George, lord
Curzon, ministre des affaires étrangères;
sir Warington Evans, ministre sans porte¬
feuille, et de nombreuses personnalités, est
arrivé à midi par une pluie battante. Les
deux ministres se sont serré cordialement
la main et ont passé en revue les troupes
qui rendaient les honneurs, tandis que la
musique Jouait le « God saVe the King » et
la « Marseillaise •. Une gerbe de fleurs a
été offerte à M. Lloyd George par -les en¬
fants de M. Farjon, dans la villa de qui
s'est tenue la dernière Conférence de Bou¬
logne.
Malgré le mauvais temps, une foule nom¬

breuse se pressait sur le quai et a vivement
acclamé nos hôtes britanniques, qui sont
montés aussitôt en automobile pour gagner
l'hôtel Impérial où ils déjeunent.

REVUE DE L
Les alliés vont-ils reconnaître
Le gouvernement bolcheviste
Les décisions que vont arrêter à Boulo¬

gne M. Millerand et M Lloyd George, sur
l'initiative du gouvernement anglais, à
l'égard du gouvernement bolcheviste, se¬
ront d'une gravité exceptionnelle. La pres¬
se le proclame à l'envi :

« ce sont maintenant les soviets qui po¬
sent les conditions de leur rentrée dans 1 ;
droit européen, fait observer le Journal
(Saint-Brice). L'Angleterre est tellement en¬
gagée qu'elle peut difficilement les repous¬
ser. La Conférence de Londres ? C'est elle
qui l'a proposée. La capitulation de Wran-
gel ? Les Anglais l'dht offerte dès la chute
de Denikine.

;< Il va bien une question encore à ré¬
gler ; la possibilité de considérer le ^gi-
me soviétique comme un gouvernemeiff ré¬
gulier aussi longtemps qu'il n'aura pas re¬
pu la consécration populaire et qu'il n'aura
pas reconnu les dettes de l'ancienne Russie.
M. Lloyd George n'a pas voulu la soulever
au moment d'engager les pourpaiiers avec
Rrassine. Il se trouve maintenant la main
prise dans l'engrenage... et il risque de nous
entraîner.

» M. Millerand, lui, a toujours posé nette¬
ment la condition préalable ; le nouveau
gouvernement russe, quel qu'il soit, doit
(assumer les engagements internationaux de
se. prédécesseurs. Mais la France peut-elle
s'exposeT à rester q la porte de la Confé¬
rence ?

» Avant ue pousser encore plus loin une
conversation si compromettante, une en¬
tente s'imposait de toute urgence entre Lon.
tires et Paris. 11 n'est que temps, en vé¬
rité. »
Le Gaulois (M. d'Aral) estime que :
«Il n'en demeure pas moins qm> l'admis

Eion de la Russie soviétique dans le con¬
cert des grandes puissances est un acte
.exceptionnellement grave, grave surtout par
toute- les conséquences qu'il déterminera.
Consacrer par une reconnaissance officielle
la victoire du bolchevisme, n'est-ce point
lui ouvrir définitivement ies portes de l'Eu-
prope et nous enlever les seuls moyens que
Sious conservions de limiter ses ravages 7 »

L'Eoho de Paris (Pertinax) préconise la
fermeté :

« Pour traiter avec les bolcneviks, — au¬
tant qu'il est possible de traiter avec eux, —•
|1 appartient, aux puissances occidentales
uq ^ onii A \ t5 c\tv o T7lloc n ' rvn î ri ri a

paieraient
blesses. »

pl. Paul Deschanel
Dans ses silhouettes politiques, brossées

Avec son sûr talent, et qu'il donne à la
Force française, M Paul Dollfus écrit de
M. Paul Deschanel, dont il trace un portrait
psychologique d'une pénétrante vérité :

« En trente-cinq ans de carrière parlemen¬
taire, le chef de l'Etat a affirmé sans doute
bne foule de qualités; mais il en est une
nui domine toutes les autres et qui en est
Indépendante : c'est le sentiment prolond,
complet, exquis du devoir professionnel.

» Il eut aussi l'orgueil de sa jeunesse per-
imanente. Cela encore indiquait le sentiment
qu'il avait des obligations que crée la vie
publique. A la plus noble tâche, celle de
Conduire ses concitoyens, on n'offre pas un
fcorps fatigué, asile d'un esprit que guette
ja sénilité.
< «Ayant connu sa première gloire au
temps où on l'admirait d'être si jeune, il
voulut le demeurer. 11 le demeura. Per¬
sonne, à le voir, ne croyait au témoignage
Ue son acte de naissance. Il le savait. Il en

était heureux. 11 jugeait que cela faisait
partie de sa personnalité, de sa valeur; que
cela l'aidait à mieux exercer sa fonction,.

» Or, au retour de Montargis, tandis que
les araignées de Parlement tissaient la
toile de leurs suppositions plus ou moins
plaisantes et de leurs racontars plus ou
moins pénibles, M. Paul Deschanel, en toute
loyauté et avec, une lucidité complète, se
posait cette question ; « Suis-je encore moi-
» même î Ne suis-je pas diminué morale-
» ment et physiquement î Quoi, pour avoir
« accompli pendant quelques mois mon rôle
» de chef suprême avec toute l'ardeur que
» j'ai mise toujours à mon devoir, je me
» trouve fatigué j'ai besoin de repos ? Que
» signifie cela 1 Est-ce un accident passager ?
» Est-ce un symptôme définitif ? Acc'ident
«passager? Je vais bien le voir: je vais
» me soigner, prendre le loisir dont j'ai
» besoin, ma tenir à l'écart de ces événe-
• ments si graves, où j'aurais pourtant
» mon mot à dire. Et si après, un temps rai.
«sonrui. ie je me sens sincèrement redevenu
» ce que j'étais avant, je reprends ma pla-
» ce, et ja remplis ma fonction comme je
» L dois, sans in'épargner ùne démarche,
» sans économiser' une visite, un discours,
» une cérémonie. Mais si, au contraire,
» quelque chose au fond de moi me dit que
« ces choses-là ne sont plus de mon âge,
» alors, je sais ce qui me restera a faire. »

« L'attitude de M. Descnanel est la consé¬
quence de ce raisonnement. « Il a toujours
» été, pour l'exercice de ses fonctions, d'une
» sensibilité exquise, » disait un ministre. :
Sa sensibilité est devenue excessive. Il vit !
dans un perpétuel examen de conscience
et une constante auscultation de sol.
• Le jour où examen et auscultation lui

diraient que l'atteinte qu'il a subie mena¬
ce de laisser des traces, si minimes soient-
elles, ce jour-là, parce qu'il ne pourrait
plus accomplir sa tâche comme il entend
qu'elle doit être accomplie, sans nvendre
conseil que de lui-même, il ferait le geste
qui rassurerait tous les amants inquiets de
notre Constitution. » j

Les beaux revenus de M. Albert

Thomas

Imbu de la pure doctrine socialiste, M. Al¬
bert Thomas doit attendre avec une bien
grande impatience le jour où il pourra par¬
tager ses biens avec ses frères. En atten¬
dant, il ajoute à ses modestes revenus de
non moins modestes prébendes. La Liberté
établit le compte suivant :

« Le rapport de M. Lucien Hubert au Sé¬
nat, sur ie budget des affaires étrangères,
nous donne, eDtre autres chiffres intéres¬
sants, celui des sommes que M. Albert Tho¬
mas reçoit en sa qualité de directeur du Bu¬
reau international du travail :

» Traitement annuel, 3,600 livres sterling;
frais de représentation, 2,400 livres sterling.

« Au taux actuel du change, la livre ster¬
ling valant au cours du jour 50 fr. 25, les
6,000 livres de M. Albert Thomas représen¬
tent 301,500 fr., auxquels il convient d'ajou¬
ter les 27,000 francs de son indemnité par¬
lementaire. Donc, au totai, 328,500 fr.

« Est-il besoin de rappeler que M. Albert
Thomas, se solidarisant avec Vaillant-Cou¬
turier, a signé, le 28 avril dernier, dans
I' « Humanité ». cette phrase monstrueuse :

» Chaque vexation nouvelle imposée au
• peuple allemand est une victoire rempor-
» tée contre la France par le maréchal
» Foch. »

» Dilemme : ou M. Albert Thomas est pour
la société, qu'il représente officiellement à
la Ligue des nations, ou il est contre elle,
avec Vaillant-Couturier et ceux qui appel¬
lent ouvertement la révolution.

» Solution unique Démission I »

Paris, 26 juillet. — La plue grande discré¬
tion est observée dans les milieux officiels
sur l'objet de l'entrevue de MM. Millerand
et Lloyd George. Néanmoins, il y a lieu de
supposer que Ja proposition du gouverne¬
ment des soviets de participer avec les prin¬
cipales puissances alliées à une conférence
internationale n'y est pas étrangère.
M. Millerand pressenti par le gouverne¬

ment britannique a dû, vraisemblablement,
poser des conditions à ces négociations.
A plusieurs reprises, le président du Con¬

seil les a exposées devant le Parlement. Mar¬
di dernier encore, il disait du haut de la tri¬
bune de la Chambre :

« J'ai fait connaître de cette tribune même
qu'il ne dépendait que du gouvernement des
soviets que le gouvernement de la Républi¬
que engageât la conversation avec lui. Pour
des raisons que je n'ai pas à connaître, il a
plu au gouvernement des soviets de ne pas
entendre. Le jour où il lui plaira de prendre
figure de gouvernement en en acceptant les
principes élémentaires, le gouvernement de
la République sera prêt, comme il Ta décla¬
ré, à entrer en conversation avec lui. «

On peut donc en conjecturer que le pré¬sident du conseil français voudrait subor¬
donner toute conversation, d'une part à
la reconnaissance par les soviets des en¬
gagements internationaux souscrits par les
gouvernements précédents, et d'autre part
à la confirmation par une consultation po¬
pulaire de leur autorité gouvernementale.
De plus, il semble difficile que M. Mil¬

lerand. abandonnant subitement le géné¬
ral Wrangel, dont il louait les efforts pa¬
triotiques il y a seulement quelques jours,

se soumette aux exigences des bochevistes
qui réclament sa capitulation préalable.
Enfin, il paraît désirable en France queles Etats-Unis soient associés à cette Con¬

férence internationale, dont la répercussion
doit dépasser les frontières européennes.
Sous le bénéfice de ces réserves, le pré¬sident du conseil ne se refuserait sans

doute pas à participer aux pourparlersproposés, et tel doit être, on peut le sup¬
poser, le sens de ses observations qu'il a
fait parvenir à Londres et qu'il a dû faire
à Paris ce soir à ses collègues au cours
du conseil de cabinet. C'est pour s'en ex¬
pliquer en toute franchise que M. Lloyd
George a provoqué la rencontre de Bou¬
logne.
M. François-Mârsal accompagne le pré¬

sident du conseil dans son voyage". Ce dé¬
placement venant au lendemain au dépôt
par le gouvernement d'un projet de loi por¬
tant ouverture de 200 millions de crédits
par mois pour avances à l'Allemagne en
échange de ses livraisons de charbon, il est
possible que le ministre des finances veuille
s'entendre avec le Premier anglais sur les
modalités pratiques d'application du proto¬
cole financier de Spa.
Cette question, d'ailleurs, a fait l'objet ce

soir de l'attention du conseil de cabinet.
Enfin, le maréchal Foch qui est lui

aussi à Boulogne, sera sans douta appelé à
donner son avis sur les conditions d'armis¬
tice russo-polonais et sur la puissance mi¬
litaire des soviets.

Paris, 26 juillet. — Le président du conseil
quittera Paris mardi matin pour Boulogne-sur-
Mer. M. Millerand sera de retour à Paris mer¬
credi.

«Nous sommes sur le chemin de la paix»,
déclare M. Lloyd George

Londres, 27 juillet. — Hier, M. Lloyd
George a annoncé aux Communes comme
un événement de haute importance le brus¬
que changement de front que vient d'effec¬
tuer le gouvernement des Soviets dans la
question russo-polonaise. Le premier minis¬
tre britannique a déclaré qu'il venait, d'être
avisé par le gouvernement de Moscou que
le quartier général des armées soviétiques
avait été invité à entrer en négociations
avec l'état-major polonais en vue de la con¬
clusion d'un armistice.

« En outre, a ajouté M. Lloyd George, le
gouvernement des Soviets accepte la pro¬
position britannique d'une Conférence à
Londres entre la Russie et les Etats frontiè¬
res qui sont en guerre avec elle. Il désire
en même temps que les représentants des
grandes puissances alliées soient invités à
y participer. Le gouvernement anglais a
transmis immédiatement aux alliés l'invi¬
tation de Moscou. Nous comptons avoir de¬
main leur réponse. Nous avons le ferme es¬
poir que nous sommes sur le chemin de la
paix. »
Répondant à une question au sujet des

négociations commerciales avec la Russie,
M. Lloyd George a déclaré que maintenant
que le gouvernement de Moscou avait
donné l'assurance ferme qu'il n'envahirait
pas la Pologne, rien ne s'opposait plus à la
reprise des pourparlers, et que les délégués
bolchevistes rentreraient sans doute sou»
peu à Londres.

L'AMNISTIE
A LA CHAMBRE

ON IMPORTANT CONSEIL DES MINISTRES A PARIS
Il aurait été question de la reconnaissance des soviets comme

gouvernement politique de la Russie
Paris, 26 juillet. — Les ministres ont te¬

nu, sous la présidence de M. Millerand,
une réunion au ministère des affaires
étrangères, qui a duré près de deux heu¬
res, à la fin de la journée. Cette réunion,
au cours de laquelle a été entendu le ma-
récha] Foch, a été des plus importantes.
Mais les membres du gouvernement se

sont montrés d'une discrétion absolue.
Nous croyons savoir que cette réunion,

qui a été tenue en prévision des entretiens
que doit avoir à Boulogne M. Millerand
avec M. Lloyd George, a été consacrée
principalement à la question de reconnais¬
sance des soviets comme gouvernement
politique de la Russie.

LES SOVIETS ET LA CONFÉRENCE DE LONDRES

Londres, 27 juillet. — Le gouvernement
vient de publier le radio dans lequel Tchit-
cherine, au nom du gouvernement des So¬
viets, a accepté la réunion d'une conférence
de paix à Londres. Ce document, auquel M.
Lloyd George a fait allusion dans sa déclara¬
tion à la Chambre des communes, est ainsi
conçu :

« Le gouvernement russe est disposé a se
rendre au désir exprimé par le gouverne¬
ment britannique touchant la réunion d'une
conférence, dont le but serait la conclusion
d'un accord définitif entre la Russie et les
autres puissances qui ont participé à des ac¬
tes hostiles contre la Russie ou y ont aidé.
Il est d'avis que cette conférence soit compo¬
sée de représentants de la Russie et des
grandes puissances de l'Entente. Le gouver¬
nement russe accepte que la conférence se
réunisse à Londres. Il informe en même
temps le gouvernement britannique que des
ordres ont été donnés au commandement
militaire pour qu'il reçoive les parlementai¬
res polonais-et engage avec eux des pour¬
parlers en vue de la conclusion d'un armis¬
tice et de la signature de la paix. Le gouver¬
nement de Moscou ne peut s'empêcher d'ex¬
primer son étonnement de la demande faite
par le gouvernement britannique de suspen¬
dre les négociations commerciales après que
le gouvernement des Soviets a adopté toutes
les propositions que le gouvernement anglais
avaient mises comme conditions à l'ouver¬
ture des dites négociations, et sans qu'au¬
cune de ces clauses ait été violée par le gou¬
vernement des Soviets.

» Le gouvernement "des Soviets croit que
l'établissement d'une paix durable et de re¬
lations amicales sera extrêmement difficile
si un accord, une fois conclu, est violé le
jour suivant ou méconnu, ou si des condi¬
tions nouvelles et inattendues non stipulées
auparavant viennent, après la conclusion de
cet accord, s'ajouter aux conditions déjà
adoptées.

« Le gouvernement des Soviets exprime
l'espoir que le gouvernement britannique
s'en tiendra désormais immuablement aux

principes exposés dans le mémoire du 11 j uil-
let et dans sa réponse du gouvernement des
Soviets en date du 17 juillet et qu'il s'abs-
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" ANDROMAQUE " A CAUTERETS
(De notre envoyé spécial)
Cauterets, 2ô juillet, 6.h. du soir.

Dans l'enchantement des heures et la fraî:
theur des sites, par cette douce après-midi
dominicale, Cauterets — sous l'action magi¬
que du Syndicat d'initiative, dont M. le doc¬
teur Meillon est l'âme même — vient d'inau¬
gurer lé nouveau cycle des manifestations
artistiques. Le Théâtre de la Nature, temple
iL'armonieux de beauté et de plein air qu'on
dirait créé par les muses elles-mêmes et
aussi par la nymphe Echo, a servi de cadre
i— de cadre incomparable — à cette tête de
l'art, à la fois grandiose et gracieuse, et c'est
S' « Andromaque » de Racine qui a fourni le
thune émouvant, qui a été la litanie frémis¬
sante et géniale de cette cérémonie prodi¬
gieuse.
La splendide résurrection, en province, de

te pur chef-d'œuvre classique ouvre aujour¬
d'hui, dans les fastes de Part, u.ie ère nou¬
velle, et c'est au Théâtre de la Nature de
Cauterets que revient l'honneur de cette in¬
novation et de cette tentative de décentrali¬
sation artistique dont la pérennité est, à pré-
lent, assurée.
Mais aussi quelle collaboration de la na¬

ture ardemment complice 1 Quel théâtre 1 Le
flieu Pan a tissé lui-même un décor unique.
Proscenium de fleurs .et. de verdure issues
Au soi, coulisses de versants abrupts, de ro¬
chers graves, de sentiers souriants entre les
arbres ; manteau d'arlequin de collines char-
Riantes, ornées de grands chênes pensifs;loile du fond présentant les perspectives les

flus émouvantes où se distinguent au loines cimes, des glaciers, le fin ruban des cas¬
cades intimes; la toile du haut, c'est te ciel
Rleu appuyé, comme un vaste vélum sur les
les, pareils à des piliers formidables. A la
terse et à la rampe, à la place de la lumière
.rtificielle, du soleil qui rêve, une clarté re¬
cueillie et. enfin l'amphithéâtre des prés où
fous les frondaisons chères à Virgile, pal¬
pite, pendant que se déroule la tragédie an-
ïique, l'âme de plusieurs centaines d'assis-
jants.
La Maison de Molière avait détaché ses

jedettes pour cette solennité., car il fallait a
le cadre unique des animateurs uniques,
foici d'abord avec Mme Segond-Weber une

Hermione plaintive et touchante, figure de
l'éternelle désolation qui passe à travers les
Ages. Mme Segond-Weber, qui dit le poème
Avec une si sûre maîtrise et en fait jaillir
fétincelle sacrée, sait, sans rompre le ryth¬
me, éviter la monotonie cadencée de l'a¬
lexandrin. Avec les moyens les plus natu-
fels, elle parla à l'âme de ses auditeurs, la
feinua, l'émut et l'asservit en situant sim¬
plement son personange en pleine humani¬
té. Avec Mlle Mary Marquet, qui chausse le
pothurne avec tant de grâce et dont le jeune
talent monte comme un astre déjà glorieux
tara la zénith, nous eûmes an» Androma¬

que pathétique — belle et noble figure tra¬
gique —■ et dont les accents d'une vérité pro¬
fonde éveillèrent dans tous les cœurs les
vieux échos de la pitié éternelle.
M. Jean Hervé assumait le rôle redoutable

d'Oreste. Il y déploya une fougue, une va¬
riété de sentiments et de traduction absolu¬
ment incomparables. Il y exprima dans tou¬
te leur intensité, l'amour, la colère, la pas¬
sion, la haine, l'égarement.
Pour qui sort e«s serpents qui sifflent sur

l'vos têtes?

Quant au noble Pyrrhus, il trouva en M. Al-
cover un interprète hors ligne, au talent
souple et prestigieux, au verbe expressif, à la
pure ligne classique, en un mot un véritable
fils du divin Achille que l'auditoire eut, à
diverses reprises, l'occasion d'applaudir et
d acclamer.
Les autres protagonistes cueillirent les

mêmes lauriers : Mlle Courtal (Gléone), Mlle
Quéraud (Cephise), M. Jacquelin (Pylade) et
M. Mathieu (Phœnix).
Le cinquième acte se termina dans l'en¬

thousiasme de l'assistance, vrai parterre d'é-
legances fleuries, où se distinguaient beau¬
coup de jolies femmes, fleurs précieuses et
charmantes de toutes les réunions d'art.
Coté des personnalités politiques, littérai¬

res, artistiques et mondaines, il nous faut
citer au hasard de la plume : lord et lady
Armaghalde; M. lè sénateur Pédebidou; M.
le docteur Flurin, maire de Cauterets; M. et
Mme Lemariô: M. le Dugue de l'Union; le
comte de Peralta; le professeur Mercier; M.
del Caril; comtesse de Brimoni; lady Wilson;
M. de Mantero Velarde; Mlle Andrée Ban-
nelly, etc.
Tout à l'heure, ce sera la fin du jour, et

d'autres fêtes, joie des yeux et charme des
oreilles, clôtureront cette féerique journée,
consacrée au culte de l'art et aussi à la nié-
moire de nos glorieux morts. Mais aupara¬
vant, les assistants écoutent debout, recueil¬
lis et émus, l'Hymne aux Morts, de Victor
Hugo, largement déclamé par Mm" Segond-
Weber. Car c'est aux enfants tombés pour le
pays qu'a été dédié, en une pensée pieuse,
ce 25 juillet dont le souvenir restera dans
tous les esprits et dans tous les cœurs. C'est
donc en plus une glorification et une comiué-
hjoration. Touchant hommage qui, commeun pur encens et par-dessus les sources devie jaillissantes, monte vers les altitudes se¬
reines, vers la ligne bleue, qui vont, comme
du tîliP°ète' s'enVttloPPer bientôt dans l'azur

vgM eue le jour s'éloigne peu à peu,
1

Rt e épand. d'un geste lent, sa cendre;
T &a mn!,i que la nuit se résigne S descendre,montagnes, au loin, se fondent dans du

[bleu.

Henry GARY. ,

tiendra dans l'avenir de violer en quoi que
ce soit cet accord ou d'y ajouter de nouvel¬
les conditions qui n'y auraient pas été incor¬

porées. Le gouvernement russe de son côté,
s'en tenant fermement aux déclarations fai¬
tes dans sa Note du 17 juillet, compte que,
avant le commencement de la conférence,
l'ex-général Wrangel se sera rendu avec ses
forces militaires, étant entendu qu'il lui sera
garanti la sécurité personnelle pour lui et ses
adhérents et les réfugiés qui sont sous sa
protection, et que tout le matériel de guerre
et de transport et les navires qui sont mainte¬
nant entre ses mains seront rendus aux au¬
torités des Soviets. »

L'IMPRESSION EN ANGLETERRE
Londres, 27 juillet. — Les déclarations de

M. Lloyd George au Parlement n'ont pas
manque de causer une vive émotion dans
les milieux politiques anglais. Les parti¬
sans de la reconnaissance au gouvernement
de Moscou triomphent, car ils voient dans
une Conférence de Londres, à laquéîîe les
rejoréTentants alliés assisteraient, une re¬
connaissance de fait dn régime bolcheviste.
Dans l'autre camp, tout en se félicitant

des promesses de paix impliquées dans la
décision du gouvernement de Moscou d'ac¬
cepter l'armistice avec la Pologne, on se
montre très circonspect à l'égard de la pro-' position russe, mais on semble se résigner
a suivre le premier ministre dans sa poli¬
tique de rapprochement avec la Russie.
Au sujet de la participation des alliés à

la Conférence salon la suggestion bolche¬
viste, on prévoit que les plus fortes objec¬
tions viendront de la France. Dans les mi-

i lieux officiels anglais, on déclare que la
réunion que vont tenir à Boulogne les deux
premiers ministres était absolument indis¬
pensable, car les propositions des Soviets
soulèvent une foule de problèmes de prin¬
cipe qui doivent être réglés pour que le
gouvernement britannique puisse répondre.
LES DEMANDES R EGO NVENTIONN ELLES

DES SOVIETS

Londres, 27 juillet. — Krassine, qui est
en ce moment à Copenhague, aurait dé¬
claré que la base de tout accord doit être
,1a réciprocité absolue :
«La Russie, a-t-il dit, doit. adress"er à

l'Entente des demandes reconventionnelles
comme compensation pour tout ce que le
peuple russe a souffert on raison des actes
inamicaux des puissances alliées. »

Séance de mardi matin
La Chambre, ce matin, reprend la dis¬

cussion de l'amnistie à l'article 5.
On adopte un texte proposé par M. Mau-

lion, qui est ainsi libellé : « Art. 6. Amnistie
pleine et entière es>t accordée pour tons les
délits qui ont été commis avant le 14 juillet
1920: " »

» 1. Par tous les militaires ayant appar¬
tenu pendant au moins trois mois à une
des unités réputées combattantes énumérées
aux deux premiers tableaux de l'instruction
ministérielle du 2 novembre 1919;

» 2. Par tous les marins ayant appartenu
pendant le même temps aux unités répu¬
tées combattantes énumérées au décret du
24 janvier 1918;

» 3. Par. tous les militaires ou marins qui,
ne rentrant pas dans les paragraphes pré¬
cédents, ont été cité.s à l'ordre du jour,
blessés, mutilés ou réformés pour blessures
ou maladies contractées ou aggravées en
service ;

» 4. Par les père et mère ayant eu un fils
réformé n. 1 ou décédé des suites de bles¬
sure ou maladie contractée ou aggravée eu
service. »

D'après le nouvel article 6, présenté par
M. Maulion et accepté par la commission,
les dispositions des articles 4 et 5 ne s'ap¬
pliquent pas aux faits de commerce avec
l'ennemi, aux faits de désertion à l'inté¬
rieur et à l'étranger, d'espionnage, de spé¬
culation illicite, aux infractions à la _loi
sur les bénéfices de guerre et à la îo! sur
les fîauues.
M. Lafagette (Ariège) propose une addi¬

tion accordant l'amnistie pour toute infrac¬
tion au devoir militaire commise par tout
déserteur qui a fait partie d'une unité com¬
battante pendant un an au moins ou six
mois d'un régiment d'infanterie.
L'amendement Lafagette, combattu par le

gouvernement comme amnistiant générale¬
ment tous les combattants sans distinction,
est, après pointage, voté par 283 voix con¬
tre 266. Pendant ce pointage, on avait
adapté le 16e paragraphe de l'article 2, qui
avait été réservé et qui amnistie les infrac¬
tions en matière de contribution indirecte
lorsque le montant de la transaction ou de
condamnations passées en force de chose
jugée ne dépasse pas 200 francs ou lorsque
pour les pro-cès-verbaux le minimum, de pé¬
nalités n'aura pas été supérieur à 1,200 fr.
On adopte un nouveau texte amnistiant

les délits commis avant le 1er août 1914,
dont les poursuites avaient été suspendues
par la mobilisation et dont la prescription
avait été interrompue par des actes de pro¬
cédure.
L'ensemble de l'article est adopté ainsi

qu'une disposition de M. Barthe excluant
de l'amnistie les fraudes en matière ali¬
mentaire.
Avant le vote stkr l'article 6, M. Ignace,

président de la commission, déclare que le
vote de l'amendement Lafagette aura de
graves conséquences, car il bouleverse cie
la façon la plus complète l'économie de la
loi. Cette disposition amnistiant tous les
crimes et délits contre le devoir militaire
se trouve en contradiction avec l'amende¬
ment Maulion. La commission demande a
la Chambre de rejeter l'ensemble de l'ar¬
ticle 6, pour lequel elle rapportera cette
après-midi un nouveau texte conciliant les
deux amendements adoptés.
M. André Lefèvre, ministre de la guerre,

s'associe à la demande de M. Ignace, seul
moyen réglementaire de corriger le vote
de la Chambre.
L'ensemble de l'article 6 est alors repous¬

sé par 410 voix contre 204.
La séance est levée.

LA TRAVERSEE DE PARIS
A LA NAGE

Cestà Baranovitchi
l'armistice russo-polonais

I

Londres, 26 juillet. — Un radio télégramme
de Moscou du 26 juillet donne les préci¬
sions suivantes sur les conditions dans les¬
quelles doivent commencer les pourparlersd'armistice entre le gouvernement des so¬
viets et le gouvernement polonais.

» Afin de mettre à exécution .es indica¬
tions données par le commandement suprê¬
me de l'armée rouge -t exposées dans le ra-
diotélégramme du 23 juillet, numéro 924, je
vous fait savoir que vu les déplacements
continuels des armées du front, qui rendent
difficiles ies communications avec elles, et
en vue de l'état d'esprit de la population
blanc-ruthène rendue violemment hostile
aux représentants du» gouvernement polo¬
nais par les excès commis par les troupes
polonaises dans la période de l'occupation
et pendant leur retraite, nous sommes obli¬
gés d'adopter des mesures spéciales pour
éviter les accidents possibles au passage du
front par les représentants de l'armée polo¬
naise et plus taTd durant leur trajet.

» Je trouve possible d'indiquer comme la

date la plus proche "u passage du front par
las représentants le 34; juillet, c'est-à-dire
la date indiquée dans le radio précédent.

» L'état actuel du front rend impossible
d'indiquer le lieu nrécis de la réception de
vos représentants, et nous sommes forcés
de ne vous indiquer que la route par la¬
quelle vos représentants auront è traver¬
ser ie front.

» Nous avons choisi cette route dans la di¬
rection indiquée dans notre l'ad.otélégram-
rne sus-mentionnée • Baranovitchi-Brest-Li-
tovsk, où se trouveront nos avant-postes
le 30 juillet, à vingt heures.

» Vos représentants devront approcher de
nos avant-postes sous la protection d'un
drapeau blanc parlementaire et ensuite se'
soumettre aux règles insL niées par les rè¬
glements de 1 armée rouge pour la récep¬
tion et le passage des parlementaires. Après
avoir été reçus par ' s chefs du front, vos
représentants seront dirigés sur Barano¬
vitchi, où leur entrevue avec les représen¬
tants de l'armée rouge aura lieu.

L'OCCUPATION DE DAMAS
X^'E533a,iar proteste

Le Caire, 27 juillet. — L'émir Fayçal fait
publier la protestation suivante :

« Après que l'émir Fayçaj éi son gouver¬
nement eurent accepté les conditions du gé¬néral Gouraud dans le désir d'éviter des
effusions de sang, et eurent ordonné à l'ar¬

mée syrienne de se retirer à l'intérieur, ie
général Gouraud donna l'ordre aux troupes
françaises de marcher sur Damas. L'êimr
Fayçal proteste. Il fait appel au monde ci¬
vilisé, et décline toute responsabilité pour
les conséquences du manquement du gé¬
néral Gouraud à un engagement solennel- »

DAMAS. LE QUARTIER «HHIBETIEM Fhotp

A gauche : Le lieutenant Duvancel, gagnant.
A droite : Suzanne Wurt., gvgnqnte des
femmes. Photo Meurlsse

M. Myron T. Herrick
reçu solennellement par Paris
Paris, 26 juillet. — Au nom de Paris, 1a

municipalité a reçu cette après-midi, à i'HO-
tel-de-Ville, M. Myron T. Herrick, ancien
ambassadeur des Etats-Unis, et elle avait
tenu à donner à cette solennité une impor
tance particulière en raison des éminents
services rendus pendant la guerre à Pari»
et à la France par M. Herrick.
M. Hugh C. Wallaee, l'ambassadeur ac

tuel, était aux côtés de son prédécesseur.On remarquait également dans l'assistance
le président du conseil, ministre des affai¬
res étrangères, et Mme Millerand; M Raoul
Péret, président de la Chambre des députés;
M. Steeg, ministre de l'intérieur; M. et Moue
Raymond Poincaré, les généraux Dubail,
Pau, Nivelle, Berdoulat.
Dans son discours, M. Le Corbeiller, préskient du Conseil municipal, a marqué le

véritable caractère de cette réception quand
il a dit : « Nous sommes ici réunis pour ho¬
norer en vous l'ami incomparable, l'hom¬
me noble et généreux entre tous, qui pen¬
dant le tragique été de 1914, alors que sur
Paris planaient la destruction et la mort,
s'est institué d'un geste magnifique le pro¬
tecteur et le défenseur de notre cité. » Et
quand il a évoqué le rôle joué par M. Myron
T. Herrick : « Pendant les deux années où il
tut ambassadeur à Paris, à l'apostolat du
droit il ajouta celui de la charité, merveil¬
leusement secondé par l'admirable compa¬
gne de sa vie, qui devait succomber préma¬
turément à ses fatigues et à ses épreuves,
et sur le tombeau de laquelle le gouverne
ment de la République déposait la médaille
de la Reconnaissance française. »

Puis, M. Hugh C. Wallaee, ambassadeur
des Etats-Unis, a ajouté, -à la louange de M.
Myron T. Herrick : « C'est dans le véritable
esprit américain qu'il tendit une main fra¬
ternelle. Ce même esprit nous anime tous
aujourd'hui, et nous sommes fiers de nous
rappeler qu'il accomplit ce que tout Améri¬
cain aurait désiré faire et aurait été prêt à
faire pour l'amour de la France 1 »
Enfin, très ému et accueilli par une ova¬

tion enthousiaste interminable, M. Myron T.
Herrick a remercié et assuré Paris et la
France, dont il a évoqué le rôle magnifique,
de toute son amitié reconnaissante.

LA COUPE AMERICA

l. . s»*™*.,,, wa„„o. M,» »,

Les avances à VAllema
Le projet de loi du gouvernement

est déposé sur le bureau de la Chambre

AU SEMAT
(Séance de mardi matin)

Le budget de 1920
INSTRUCTION PUBLIQUE

Paris, 27 juillet. — Le Sénat a achevé, ce
matin, la discussion du budget de l'instruc¬
tion publique. Sur un.e question de M. V.
Bérarcf, le ministre a déclaré qu il ne propo¬
sera pas l'augmentation du prix de l'exter¬
nat dans les lycées, malgré l'insuffisance
des recettes : « If faut permc'tre- l>cêè<s dans
nos établissements d'enseignenn. secon¬
daire aux enfants des familles mou .e-s. Le
prix de 1,500 fr., prix réel de revient pour
les frais d'externat, serait prohibitif. »
M. Perrier a obtenu un transfert de cré¬

dits qui permettra la transformation en ly¬
cées de jeunes filles des lycées de Saint-
Germain, Quimper et Caliors. La discussion
s'est étendue sur la question des nouveaux
programmes des Ecoles normales primaires
d'instituteurs.
M. Jortot a demandé leur compression :

« Les programmes sont si vastes qu'on ne
peut donner qu'un enseignement superficiel
qui ne jirofite à personne; il vaudrait mieux
que la tSte des élèves fût bien faite que trop
pleine. »

On n'aura ni le personnel ni le matériel
nécessaire à l'application de ces program¬
mes, vint appuyer M. V, Gérard, qui sup¬
plia le ministre de ne pas les imposer
avant d'y avoir mûrement réfléchi.
M. Hohnorat maintint son projet, assu-

| rant que les nouveaux programmes pour¬
ront être appliqués utilement dès octobre
1920.
On a adopté le budget des Beaux-Arts,

j après avoir entendu un intéressant discours
I de M. Iléry sur la nécessité d'élever, dès
Tan prochain, les subventions aux théâ-

! très et les dotations aux musées : « Le suc
I cès de nos artistes, et de nos penseurs amè¬
ne le succès de notre industrie. »

On a voté encore sans débat les chapi¬
tres du ministère des pensions.
Cette après-midi, séance à trois heures,

pour l'examen du budget des colonies.

Parts, „6 juillet. — En réponse à une let- -tre que la commission des finances avaitadressée à M. François Marsal, a la suitede la Conférence de Spa, le ministre desfinances vient de communiquer le projet deloi portant autorisation législative des avan-cas a farte en exécution du protocole in¬terallié du 16 juillet 1920.
_ f Charles Dumont, rapporteur géné¬ral; Bokanowski et de Lasteyrie, rappor-
,®^'SJ-Kéneraujc adjoints, ont étsé chargésd étudier et de rapporter ce projet de loi.Rappelons que les avances dont il s'agitdans ce projet de loi n'excéderont pas Si)millions par mois, et qu'elles seront con¬
senties à l'Allemagne pour autant que celle-ci remplira ses engagements en fournis¬
sant les quantités de charbon qu'elle a pro¬mis de livrer d'après l'accord de Spa.
D'autre part, à la fin de la journée, lanote suivante a été officiellement commu¬

niquée :

« Comme suite aux arrangements pris àspa, qui prévoient, comme on sait, uneaide alimentaire aux mineurs allemands
pour permettre l'extraction plus intensedu charbo-n, les gouvernements alliés deF rance, Grande-Bretagne, Belgique, Italievont ctre amenés à faire conjointement des
avances remboursables par priorité parl'Allemagne.

» Pour permettre à la France de tenir les
engagements dont elle est d'aileurs la
principale bénéficiaire, puisqu'elle recevra1 million 600,000 tonnes par mois sur les2 millions livrés par VAllerpagne, le gou¬vernement a déposé aujourd'hui sur le bu¬
reau de la Chambre un projet autorisantle ministre des finances à participer àcette opération interalliée. »

Paris, 26 juillet. — l>e président du conseil
a reçu lundi après-midi une délégation de lacommission des affaires étrangères et de la
commission des finances de la Chambre ac¬
compagnés de leurs présidents, MM LouisBarthou et Raiberti. Après que M. Millerand
eût répondu aux questions dont il avait été
par avance informé et relatives tant à la
question du désarmement qu'à la question du
charbon et des réparations, une longue con¬
versation s'est engagée entre les membres de
la délégation et le président du conseil, qui afourni un certain nombre de précisions surla conférence de Spa.
Interrogé par M. de I.asteyrie au sujet des

avances sur le charbon consenties par lesalliés à l'Allemagne, le président du conseil
répondit que ces avances seraient stricte¬
ment proportionnées aux livraisons de char¬bon.
En ce qui concerne les réparations, M,Vmeent-Auriol insista pour avoir des indi¬

cations suffisamment précises avant qu»s'ouvre la Conférence de Genève, tant sur 1#montant des indemnités à obtenir de l'Alle¬
magne que sur les modalités des paiementsà lui imposer. M. Millerand lui répondit
qu aucun engagement définitif n'avait été
pris jusqu'alors, que la Conférence de Ge¬
nève ne devait encore comporter que des
« arrangements provisoires », et qu'il n»
pouvait rien dire de plus,
A leur retour au Palais-Bourbon et à là sui¬

te d'un échange de vues, les délégations desdeux commissions ont reconnu nécessaire que
le projet de loi déposé par le gouvernèrnenl
pour ratifier le protocole de Spa soit discute
par les Chambres avant leur séparation, El
les demandent, en outre, que le projet soit
renvoyé pour avis à la commission des affai- -

res étrangères.
Paris, 26 juillet. — On s'est beaucoup

entretenu cette après-midi, dans les cou
loirs de la Chambre, du projet de loi boi¬
tant ouverture de crédits pour avancei
consenties à l'Allemagne contre ses fourni
tures de charbon durant les six prochain»
mois et dont la commission des finance»
a commencé à s'occuper cette après-midi.
On faisait remarquer à ce propos que la
discussion de ce projet devait intervenu
obligatoirement avant la séparation du
Parlement, puisque les premiers verse¬
ments étaient à opérer dans le courant du
mois d'août. C est d'ailleurs là le vœu ex¬
primé par les sous-commissions des finan¬
ces et des affaires extérieures chargées dé
suivre l'exécution du traité de paix.
Parmi les députés qui, au cours de 1 in¬

terpellation de mardi dernier, ont cru de
voir critiquer les résultats obtenus à Spa,
un certain nombre ont déjà manifesté l'in¬
tention d'intervenir à la tribune lorsque Cé
projet viendra en discussion.
Dès à présent, on peut donc prévoir :l

ce sujet un débat assez vif dont l'issue n«
paraît néanmoins pas douteuse, étant don¬
née la façon très nette dont l'Assemblée a
approuvé la politique de M. Millerand à
la suite de sas dernières déclarations et la
majorité qu'il a obtenue la sema4ne -passée.

les négociations de Spa devant le Roictiatag
Déclarations de MM. Fehrenbach et Simons

Berlin, 26 juillet. — Le Reichstag s'est réu¬
ni cette après-midi à cinq heures I) a été
procédé à l'élection du président et des
vice-présidents déflniti's.
M. Loohe, socialiste majoritaire, a été réé¬

lu président..
Le chancelier Fehrenbach a parlé ensuite

de la Conférence de Spa. Après avoir fait
l'éloge de M. Simons, il s'est plaint de la
façon dont les débats ont été menés par lesalliés.

« Celui qui s'est rendu à Spa avec un cer¬
tain optimisme a dû se rendre compte sur-
le-champ, a-t-il dit, qu'il ne s'agissait pas
de négociations entre parties jouissant des
mêmes droits, mais d'ordres appuyés d'un
ultimatum. II est vrai qu'au cours de la
conférence la méthode s'est an. .iorée mais
l'impression est demeurée qu'on ne siégeait
pas là-bas avec les mêmes droits et les mê¬
mes devoirs en vue d'arriveT à une enten¬
te. »

M. Fehrenbach a dit ensuite que ta délé¬
gation n'a pas souscrit aux clauses pré¬
voyant l'occupation de la Ruhr et que la
situation créée à l'Allemagne par le traité
de Versailles n'avait pas été modifiée par
l'accord de Spa. « La seule chose à craindre
est l'occupation de la Ruhr. »

Après avoir constaté mélancoliquement qu'il
n'y avait pas moyen de l'éviter si elle devait
se produire, le chancelier a dit ;

« Celui qui croyait qu'il nous serait possible
d'obtenir quelques adoucissements à Spa a eu
la preuve du contraire. Il fera bien de n'avoir
aucun espoir à l'avenir, mais d'employer toute
son énergie à exécuter consciencieusement la
convention, aussi bien en ce qui concerne la
question militaire que la question du charbon. »

M. Simons a pris la parole pour décla¬
rer, après avoir montré le danger qu'au¬
rait couru l'Allemagne en refusant sa signa- jtu-re, qu'il fallait loyalement exécuter les *

engagements souscrits. Il a exprimé le re¬
gret que M. Millerand, au départ de Spa,
se soit refusé à saluer les représentai-1»
de l'Allemagne.
L'INCIDENT DU DRAPEAU

DE L'AMBASSADE DE FRANC!
Passant â l'incident du drapeau de l'am¬

bassade de France. M. Simons a dit :
« Les satisfactions qui ont été demandées

étaient, au point de vue du droit des gens,parfaitement fondées. Malheureusemeni l'é¬
vénement a été aggravé par la façon donl
ia réparation a eu lieu. Il n'est pas du ton)
indifférent que la troupe qui rend les hon¬
neurs marche mal équipée, le fusil à l'é¬
paule et chante en s'en allant l'hymne na¬tional. Je suis d'avis que le règlement s'esl
trouvé en défaut. »

L'ARRESTATION DE M. OORTEN
Parlant de l'arrestation de M. Dorten, M.

Simons a déclaré que cette urrestat'on estde nature à mettre l'Allemagne et. conflit
avec les quatre puissances : « Qu'il n'y availpas autre chose à mire dit il, que .de re¬lâcher M. Dorten, car son arrestation étail
contraire au droit des gens. M. Dorten, autant que je sache, a-t-il ajouté, a déjà reprisle chemin de Wiesbaden. »

LA GUERRE RUSSO-POLONAISE
Le ministre parle ensuite de la guerri

russo-polonaise. Il répète à nouveau qtul'Allemagne veut rester neutre, mais que !»traité de paix lui rend sa neutralité diffl
elle.

UN LIVRE BLANC DES NEGOCIAT!©
DE SPA

Berlin, 26 juillet. — Le gouvernementReicli a remis aujourd'hui aux membres
Rei-schstag un livre blanc sur les négo-ttons de Spa.

F/A GUERRE GRÉCO-TURQUE
wna——■mwiiNWW——■■■nnnwi

Les Turcs sont en pleine déroute
Athènes, 26 juillet. — Communiqué d«

grand quartier général du 25 juillet. — De¬
puis hier, l'ennemi, est en pleine déroute.
Activement poursuivi, il jette les armes et
abandonne tout en fuyant. Andrinople se¬
ra occupé aujourd'hui. Demain, S. M. le
roi. accompagnée du haut-commissaire et
du général avec son état-major, fera son
entrée dans la ville.

Bulletin du 26 juillet. — Sur le Iront de
Thrace. la colonne de débarquement a
continué son avan-ce rapide sur la route
Baba-Eski-Andrinople et a effectué sà jonc¬
tion avec l'armée de Thrace, près de Zaluf-
keuy. L'ennemi dispersé s'enfuit prie de
panique en jetant les armes et en aban¬
donnant son ftjatériel. Nous avons fait un
butin abondant comprenant des canons, des
fusils et du matériel de guerre. L» vi-fia
d'Andrincplo s'est rendue.
Les opérations contre les forces princi¬

pales de Tayar, commencées le 7 courant
par le débarquement de Rodoeto, peu¬
vent être considérées comme terminées. El¬
les ont duré en tout cinq jours. L'action
combinée de l'armée de Thrace, de la Ma-
ritza et de la colonne de débarquement de
Rodostq a réussi complètement. Les deux
colonnes se sont unies aux points et au i
jour prévus par l'ordre des opérations. Les
officiers supérieurs étrangers qui suivent
les opérations expriment leur enthousias¬
me pour le succès, l'élan et l'énergie ad¬mirables des troupes helléniques.

L»» Crocs ont pris Kw-fc-KRœaé
Athènes, 21 juillet. — Les Grecs aprèsavoir pris Kirk-Kiltssé, ont débarqué à Ml-(lia et occupé Visa.
L'avance grecqua en Turquie d'Europe
Athènes, ,26 juillet. — Communiqués du !

quartier général du 24 juillet : j

Premier communiqué. — Dans la nuil
d'hier, d'importantes forces grecques ayanjjeté un pont à proximité de Soufli traver¬
sèrent le fleuve, marchant vers Ouzoun-
Kiouprou. Les organisations ennemies com¬
mencèrent à se replier aussitôt. N-otre sec¬
teur de Kouleli-Bourgas ayant remarque c«
mouvement de retraite fit procéder à un»
reconnaissance offensive. Jusqu'au matin,des organisations ennemies entières se sont
rendues après une légère résistance. Nom
avons fait des prisonniers et capturé de»
canons et du matériel non encore dénom¬
bré.
Deuxième communiqué. — Les troupes d»

débarquement de Rodosto ont continué à
avancer rapidement vers la ligne Cherepo-lis-Babaeski. lui résistance de l'ennemi a
été brisée facilement, et les éléments turcs
détenant ces points ont été dispersés. Nous
avons pris deux canons lourds de quinz»
en très bon état, six mitrailleuses et une
grande quantité de matériel. Les pertes d»
l'ennemi sont considérables. Las villes d#
Loule-Bourgas et de Cherepolis ont été oc¬
cupées. Hier soir, nos avant-postes ont at¬
teint la ligne Tserkes, Mousselin-Mandra,
gare du chemin de fer dé Babaeski.
N. B. — Loule-Bourgas eet une ville dfe

7,<J00 habitants, qui se trouve à 40 kilomè¬
tres au nord de Rodosto, sur le chemin df
fer d'Andrinople à Constantinople.

En Asie Mineurs

Athènes, 26 juillet. — Communiqué da
l'état-major du 24 juillet :

« Sur la demande du quartier général an¬
glais, nous avons envoyé un fort détache¬
ment dans la presqu'île d'Ismidt afin de la
purgez des hordes kémalistes. L'action de
<oe détachement se développe rapidement
:>ur la côte asiatique du Bosphore, vis-à-vis
de Constantinople, qui sera également libé¬
rée des kémalistes sous peu. »'

LE DOCTEUR DORTEN
ne serait pas en liberté

~ La nouvelle de la mise
en liberté du docteur Dorten, qui avait étédonnée par le « Lokal Anzeiger ». est aumoins prématurée. Lundi, à quinze heures,docteur Dorten n'avait pas été remis enliberté.
Berlin, 26 juillet. — D'autre part ou an¬

nonce que le docteur Dorten aurait été em-
mene à Leipzig et il aurait été remis di¬
manche matin à la disposition du tribunal
d'empire./

L'alliance militaire
franco-belge

le cuœsfiii te ®aig!f3s de Belgique en adopte
à i'Misità tes giandes ligne?

La fia du service obligatoire en AHeatagoe
Berlin, 26 juillet. — Le projet de loi sur

la reichswei-i', qui sera soumis mercredi au
conseil d'empire, contient sur la demande
de l'Entente un paragraphe ainsi conçu :

« Sur la demande de l'Entente, le service
militaire obligatoire est supprimé, toutes
dispositions contraires sont abrogées, » j

Bruxelles, 26 juillet. — Il a été question
ïaaKh matin au conseil des ministres des
négoci ations entamées pour aboutir à un
uctiord militaire avec la France. Le conseil
» été unanime à adopter le projet dans sas
gWMKles lignes.
Le général Maglinse, chef d'état-maj-or

généiral belge, s'est rendu à Aix-La-Cbapelle
pour consulter le général commandant l'ar¬
mée «d'occupation belge, et ensuite il ira à
Paris, où il doit avoir un» nouvelle entre¬
vue u*ec le maréchal Foch.



la politique Le Sénat se prononce pour le
I m g HI Ê= retour, en 1921 seulement, à laPfcE

__ liberté du commerce du blé
-Paris, 20 juillet. — Vè Sénat disente cette
hprès-midi le projet relatif à l'alimentation
nationale en pain. C'est l'occasion pour M.
asquut de développer son interpellation
r la politique du blé 11 préconise la taxa¬

tion mais totale, et non fragmentaire comJtoe la pratique le gouvernement :
' «La liberté me paraît dangereuse, et avec
te système hybride auquel vous vous êtes
ralliés, vous abandonnez les cultivateurs
dans l'incertitude et le désarroi. Vous faites
Le pain cher et vous risquez de maintenir
La vie chère au moment où une vague de
baisse va s'étendre sur le pays,
f » Laisser l'agriculture dans l'incertitude
jftu prix de 1921, c'est commettre une faute
lourde, à laquelle je ne veux pas m'asso¬
ie ter. »

M. Perchot, rapporteur du projet sur
ralimentation en pain, déclare ensuite que
la commission se rallie à contre-cœur au

projet du gouvernement : « Il faut que ce
soit là la fin du régim» que nous déplo¬
rons. *

. Ce qu'on doit éviter surtout, c'est de
jmanquer de blé. Par tous les moyens pos¬
sibles nous devons favoriser la production
idu blé. Ce n'est pas le pain cher qui en¬
gendre les révolutions, c'est le manque de
|>am. Mais seul le régime de la liberté
pourrait inciter le paysan à la surproduc-
jtion.
f M. Guesnier exprime l'avis de la eommis-
feion de l'agriculture, qui voudrait le
{régime de liberté pour la récolte de 1921 et
(regrette que la taxation soit encore impo¬
sée pour 1920 : « La taxation ralentit la pro-
jduction et élève les prix, c'est-à-dire donne
«es résultats contraires a ceux recherchés.
îPour cette année, toutefois, le prix de 100
{francs pour le quintal ne fera que rémuné
ter convenablement le producteur. Le prix
du blé ne sera certainement diminué qu»
tear l'augmentation de la production, que
a'on obtiendra en favorisant l'utiisation des
{engrais et en généralisant la culture méca
pique. »
s M. Donon, qui parle au nom du groupe
Kgricole, estime excessive la préoccupationklu gouvernement de soumettre l'agricul-
prre à la tutelle administrative sous prétex¬te qu'il faudra encore recourir aux impor¬
tations. Les quantités maintenant produi¬
ses en France suffisent à la consommation,
jdit-;l, et il le prouve par des chiffres :

« On disposait avant la guerre de 80 mil
'ons de quintaux blutés à GG %. Comme on
eut bluter à 75 % les 64 millions de quin¬

taux disponibles cette année, on obtiendra
avec les succédanés tout près des 52 mil¬
lions de quintaux de farine nécessaires. Et
il faut encore remarquer que l'élévationdu prix du pain à 1 fr. a amené une réduc¬
tion de la consommation. »

Conclusion de M. Donont Rendez dès au¬
jourd'hui la liberté au commerce du blé, in¬
terdisez l'exportation, et prévoyez l'impor¬tation en cas d'insuffisance de la produc¬
tion intérieure.
Avec le commerce libre, ajoute encore M

Donon, le cours du blé s'établirait d'aprèsle prix de revient, qui est de 90 à 100 francs
augmenté d'un léger bénéfice, et le prix du

. . ^ , contre
projet tendant à la réalisation de ses idées.

« La liberté de l'agriculture s'imposeraitdans des circonstances normales, répondle ministre M. Isaac; mais nous sommes
encore dans la situation anormale créée
par la guerre. Nous vous demandons de
donner votre adhésion à un régime qui du¬
rera une année, pas davantage; nous en¬
tendons qu'à partir de l'année prochaine il
prenne fin. Mais nous ne pouvons accepter
d'inscrire un engagement formel en ce
sens dans la loi en discussion; un gouver¬
nement soucieux de - son devoir ne prend
que les engagements qu'il est absolument
sûr de pouvoir tenir.

» Pout le prix du blé déjà fixé, j'estime1
personnellement qu'il est un peu. excessif.
Que le Parlement dise s'il veiut abaisser ce
prix. J'estime que .'a liberté amènerait au
prix de 1 fr. 70 ou 1 fr. 75, mais que le Par¬
lement décide. Le gouvernement ne pose
pas la question de confiance à ce sujet. »
M. MéLIne, président de la commission dé

l'agriculture, Insiste pour que le gouverne¬
ment accepte l'inscription dans la loi quela liberté sera rendue au commerce du nié
à partir de 1921.
m. Isaac : - Je préfère ne pas inscrire

dans la loi une promesse peut-être impru¬
dente. Nous ne savons ce que sera demain.
Nous ignorons si l'année prochaine nous se¬
rons en paix ou en guerre. (Mouvements
divers.) Mais, répète le ministre, nous ne
poserons pas à ce sujet la question de con¬
fiance. ' (Très bien.)
Par 264 voix contre 46, le Sénat repousse

le contre-projet de M. Donon, et 11 adoptele projet ae loi portant promesse de revenir
en 192J à la liberté du commerce du blé.
Prochaine séance demain matin„ à neuf

heures et demie.

êela loi se
'amnistieS

La Chambre en poursuit la
discussion et vote les
articles 2, 3 et 4 ==

Séance de lundi après-midi
/ Paris, 26 Juillet. — La discussion de l'am-
fcisti 2 se poursuit.
f M. Oourin (Isère) demande qu'une amnis¬tia pleine et entière soit accordée à tous
les agriculteurs condamnés pour vente de
(denrées au-dessus des prix fixés par la com-
prission des prix normaux,
i II est impossible d'entrer dans cette voie,
Réplique le ministre de la justice.
i A ce sujet, M. Paui de Cassagnac fait ob¬
server qu'il avait déjà posé une question
iau sous-secrétaire d'Etat du ravitaillement
pour lui signaler les erreurs des commis¬
sions deg prix normaux. Le sous-sec.-étaire
{d'Etat avait déclaré que les prix normaux
m'étaient pas une taxe, mais une simple in¬
dication pour les consommateurs. Et cepen¬
dant des condamnations ont été pronon¬
cées, les tribunaux ayant pris pour base
(de leurs jugements les prix, tout à fait
erronés, établis par les commissions des
prix normaux. Si le garde des sceaux ne
(veut 'pas amnistier ces délinquants, qu'il
{accepte la suggestion de l'Association des
{détaillants, que M. de Cassagnac lui a pré¬
sentée, et qui réclame la révision de ces
{jugements. (Applaudissements.;
! M. Despax (Landes) s'associe à la deman¬
de d'amnistie.
f Le garde des sceaux promet des grâces et
Jla révision des cas concrets.
[ M. Paul de Cassagnac: Cette déclaration
jdc M. le Ministre de la justice me donne
pleine satisfaction.
M, de Moro-Giafferi propose que la grâce

pour de tels délits comporte l'amnistie. Mais
Ignace ayant déclaré qu'il s'agit là de

{simples contraventions déjà amnistiées par
a loi de 1919 et que la loi dos prix nor-
aux a été abrogée, M. Gourïn retire flna-

ement son amendement.
On repousse un amendement de M. Gué-

|rên (Manche), qui veut amnistier les mar-
'

ands de beurre et d'œufs condamnés pour
■voir vendu à un cours supérieur aux prix
ormaux mais inférieur à celui des halles
e„ Paris.
MM. Gheusï et Guisfnau font compren¬

dre dans la loi les infractions à la loi sur
la vente aux enchères de marchandises neu¬
ves et à la loi sur les ventes au déballage.

M. Charles Bernard, qui est pharmacien,
ropose d'amnistier. ceux de ses confrères
on damnés en vertu de la loi sur le^ renié¬
es secrets ou pour n'avoir pas tenu à jour
e livre spécial sur lequel ils doivent enre-
istrer les substances prescrites par la loi,
rois sans comprendre dans l'amnistie ceux
lin se sont livrés au trafic des stupéfiants.
1 s'agit, ajoute M. Charles Bernard, de
harmaciens victimes d'erreurs commises
ans leurs officines pendant qu'ils étaient
ur le front.
On renvoie à la commission le dernier pa¬

ragraphe de l'article 2 relatif à l'ouverture
iles débits de boissons fermés en vertu de la
loi du 9 novembre 1915.
( On discute l'article 3, qui accorde l'amnis¬
tie pleine et entière pour les faits commis
avant le 11 mars 1920 et prévus par l'article
360 du Code pénal (violation de sépulture),
lorsque l'infraction a été commise par les
membres de la famille où à l'instigation de
la famille, sur les tombeaux ou sépultures
les soldats morts sous les drapeaux
M. Ferdinand Buisson demande que le dé¬

lai de l'amnistie soit reporté au 14 juillet.
M. Maurisson (Loiret) appuie l'amende¬

ment au nom des mutilés et d ; combat¬
tants, au nom de ceux qui peuvent vous
ilire « Voilà nos bénéfices ! » Et M. Mauris¬
son montre ses béquilles : «Je vous dis ;
soyez généreux ! » 'Vifs applaudissements.)
Il ne s'agit pas de mutilés ni dé combat¬

tants, répond M. Lhopiteau, mais de gens
lien portants, souvent des marbriers man-
lataires des familles coupables des délits
,ur les tombes de nos soldats. Je demande à
.a CJ.'ambre de maintenir son vote en fa-
eur de la date du 11 mars.
L'amendement Ferdinand Buisson est voté

|>ar 510 voix contre 72 et l'artiele 3 est
mdopto.
; L'article 4 amnistie les infractions com¬
mises avant le 11 mars 1920 pour tous ceux
qu' à cette date auront bénéficié d'un sur¬
sis à l'exécution de la peine par application
des lois de sursis (loi Bérenger, et 27 avril
1916, extension de la loi de sursis).
| M. «Sa Moro-Giafferi propose d'étendre le

bénéfice de l'amnistie aux condamnés mili¬
taires qui ont bénéficié d'une suspension de
peine prononcée par le ministre pour aller
au front.
M. Ignace rappelle avoir signé plus de

5,000 de ces suspensions pour des condam¬
nés aux travaux forcés ou à la réclusion
qui sont allés au feu. La grâce, c'est très
bien, mais on ne peut les amnistier.
M. de Moro-Giafferi ; Vous le devez puis¬

que vous les avez jugés dignes d'aller au
feu. (Mouvements divers. Protestations.)
M. Ignace ; Un grand nombre d'eux étaient

des exclus de l'armée; Us ont bénéficié d'un
sursis irrévocable s'ils n'ont pas commis
d'infractions nouvelles. Ils sont libérés. La
commission est d'avis de leur accorder des
mesures de grâce, mais elle ne peut aUer
jusqu'à l'amnistie par catégorie. Je deman¬
de donc à la Chambre de laisser ces con¬
damnés dans leur situation de suspension
de peine.
Le ministre de la guerre • j'accepte l'a¬

mendement, à condition que la peine aitété suspendue avant le 11 novembre 1918,
alors qu'il y avait danger, et que seuls
soient visés les délits militaires. Ceux-là
ont été au feu, et je dois leur en tenir
compte. (Applaudissements.)
On met aux voix l'amendement de M.

de Moro - Giafferi. modifié de façon à ne
s'appliquer qu'aux faits exclusivement mi¬
litaires et aux suspensions de peine anté¬
rieures au 1er novembre 1918. Une discus¬
sion des plus confuses s'engage. Si bien que
pour mettre un peu de clarté on propose le
renvoi à la commission, qui est repoussé
par 403 voix contre 145, fit l'amendement
est repoussé au fond par 340 voix contre
259.
L'article 4 est adopté.
On adopte un article additionnel dé M.

Gwiba!, par lequel la contrainte par corps
en raison de quelque infraction que ce soit,
ne pourra être exercée à la requête de
l'Etat et de» administrations publiques con¬
tre les personnes qui produiront les certi¬
ficats de l'article 420 du code d'instruction
criminelle.
La Chambre s'arrête à l'article 5. La séan¬

ce est levée.

La paix avec la Bulgarie
Au début de la séance, on avait adopté

sans le moindre débat le traité de paix avec
la Bulgarie.

Meurtrier de sa marraine de guerre

Amiens, 26 juillet. — La cour d'assises du
la Somme va juger Maurice Duceilet, me¬
nuisier à Talence, près de Bordeaux, auteur
de l'assassinat de Mine Boujonnier, femme
de l'avocat adjoint au maire d'Abbeville. La
12 mai dernier, on découvrit le cadavre de
cette dame dans une casemate abandonnée
des anciennes fortifications d'Abbeville. La
malheureuse avait été assommée à coups de
grosses pierres et de blocs de terre qui lui
avaient écrasé la tête. L'enquête établit bien¬
tôt que Mme Boujonnier, disparue depuis le10 mars, avait été rencontrée dans Abbeville
avec un ancien soldat, qu'elle avait connu
dans l'ambulance où elle était infirmière.
C'était Duceilet, dont cette dame avait été
la marraine de guerre.
Arrêté par la brigade mobile, Duceilet a

soutenu qu'il avait été appelé à Abbeville
par Mme Boujonnier elle-même, qui devaitlui remettre ue l'argent; qui c'est elle qui
lui avait fixé un rendtz-vouis d^-.s la case¬
mate, et qu'enfin c'est sur son refus de tenir
ses promesses qu'il a frappée et tuée dans
un accès de colère, mais sans avoir eu au¬
cune intention homicide. Il a toujours affir¬
mé que les bagues disparues des doigts de
sa victime lui avaient été remises par Mme
Boujonnier elle-même, ce qui serait assez
invraisemblable en raison de la nature et
de la valeur des bijoux
Dtjcoile est condamné aux travaux forcés

à perpétuité
Amiens, 27 juillet. — A la cour d'assises de

la Somme, le jury a rapporté un verdict en¬
tièrement amrmatif, mais avec admission
de circonstances atténuantes. Ducollet est
condamné aux travaux forcés à perpétuité.

fDIIIQBIII11BSImu « a ■ IH H■■bbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbbh

le film sportif
LA VICTOIRE DU «MEILLEUR»

Ce Belge calme et réfléchi, ce Wallon rusé et
bon-enfant qu'est Philippe Thys, vient, en do-
minant.le lot de ses concurrents, de réussir le
premier la passe de trois dans le Tour de Fran¬
ce de 1« Auto», qui s'est terminé dimanche au
milieu d'une aftluence de spectateurs aussi
nombreux qu'enthousiastes. Seul, Petit-Breton
avait inscrit deux fois son nom au palmarès
lie cette grande épreuve.
Thys est bien l'homme du Tour de France;

cet esprit méthodique, clairvoyant, a calculé
6a course au millimètre, et dosé ses efforts au
compte-gouttes. Pas d'exploits inutiles, une
course sérieuse, bien étudiée, savamment diri¬
gée par un cerveau ires lucide. Thys resta gé¬
néralement en dedans de Ses moyens, do façon
i conserver assez de force pour donner un fu¬
rieux coup de collier en cas de gros inci¬
dent. Sa victoire démontre une tois de plus
qu'un grand athlète ne peut, aussi nien doué
6oii-il, courir plusieurs lièvres à la fols. Il s'est
organisé pour courir le Tour, négligeant les
autres épreuves, ou bien ne les considérant que
comme des aboutissants, de simples escarmou¬
ches avant fa grande bataille.
Une fois de plus, l'homme qui s'est réservé

triomphé. Voyez Léon Georget, il ne prépare
qu'une course dans l'année : le Bol d'Or; aussi
triomphe-t-il chaque annee avec fa plus grande
tisance, semblant se jouer de ses concurrents.
En cyclisme comme dans tous les autres

sports, la spécialisation triomphe de l'éclec¬
tisme. Et le présent Tour démontre aussi que
fa résistance de la machine humaine a des li¬
mites, et que le muscle, aussi résistant soil-il,
ne peut se prêter à toutes les fantaisies que lui
commande un cerveau trop prompt a TenUiou-
liàsmé.
Hier, je rencontrai Christophe, tout coutoa-

Jluté ias et fatigué. 11 me disait dans quel étal
de ..délabrement physique l'avait laissé ia sai¬
son ; « J avais trop présumé de mes forces; mes
précédentes courses, disputées sous la pluie,
avaient usé mon organisme. J'étais sans force
à md-'l'our de France. Le repos est nécessaire
pour permettre à la machine de débiter du kilo¬
mètre à haute dose... » <
Ge matin, j'eus le plaisir* cle rencontrer Thys,

le grarid triomphateur du jour. Frais et rose,
quoiqu'un peu amaigri, son allure générale
contrastait profondément avec celle de Chris¬
tophe .

«,Voyez-vous, me dit-il, j'ai su me réserver
pour cette dure épreuve, dont je ne pouvais
ignorer les difficultés. Au départ, je constatai
lue je manquais un peu cTenlraînement. Et je
m'en réjouis, parce que c'était un signe évident
que mes forces de résistance étaient intactes.
Dès lors, je courus fa « iégularité », sans calcu¬
ler l'exploit éblouissant, ht aux Sables-d'Olon-
ne, j'étais certain de fa victoire, car je voyais
nies plus dangereux adversaires s'épuiser en
efforts stériles, tandis que je marchais de jour
en jour avec une facilité plus grande... »

>C'est donc la victoire à fa fois du meilleur
jeervoau et de la meilleure musculature que celle
"u successeur des Pottiar, Petit-Breton, Lapize,
larrigou, Dehaye, athlètes également réfléchis
bien organisés. La victoire du « pousseur »

_mbot, l'on dernier, constitue une exception
. Cette règle; mais on sait que ce n'est que par
Jccident que Christophe perdit 1a première plu-
jce à l'avant-dernière étape,
i La victoire de dimanche rapportera près île

U00 francs à Philippe Thys, chiffre coquet'
• '

ment mois bien gagné oejgepdanL .si

& toute* silure vers ëUe, au risque de culbuter
des situations sérieusement acquises.
Aussi l'effroyable besogne de ces trente jours

passés à pousser leur machine sur toutes les
routes de France, dans les montagnes, sur les
pavés, dans la poussière et dans fa boue, conve¬
nait-elle parfaitement à leur tempérament de
lutteurs.
Et derrière eux s'égrenèrent une à use les

énergies mal trempées. Ce fut 1a faillite et des
iiTéstâus, et îles surentraînés, et des imp-jisjfs.

AVANT ANVERS
La journée athlétique de dimanche lot la

journée des balades en province, avant fa pé¬
riode de pleine activité de fa préparation olym¬
pique. Les ténors de l'A. S. F. allèrent recueillir
des lauriers faciles à Troyes, où Féry, Renard,
Girard triomphèrent aisément, dans des tempe
médiocres, d'ailleurs.
Un coup d'œil sur l'étranger est plus intéres¬

sant. En Finlande, les anciens champions olym¬
piques Taipale, Nikfander, Saaristo lancent le
disque a 45 mètres, le javelot à 62 mètres, le
poids à 14 m. 50; d'autres franchirent 7 m. 20
en longueur. Et pendant ce temps, le sprinter
suisse Imbach couvre deux fois dans la môme
journée le 100 mètres en 11 s. 3/5, égalant le
record du monde, tandis que cinq Suédois font
moins de 11-secondes et que les Américains ef¬

fectuent régu fièrement de 10 a. 4/5. Fort heu¬
reusement, 11 nous reste les épreuves de longue .,
et moyenne distance, tous nos espoirs reposant5;
sur trois hommes de très grande «fasse: Guil¬
lemot, Burtim, Heuet.
LA NATATION EST A L'ORDRE DU JOUR
La natation va connaître fa semaine prochai¬

ne ses grandes journées, celtes des champion¬
nats de fa préparation olympique. En atten¬
dant, trois quarts de finale du championnat de
France de water-polo ont donné 1a victoire,
très nettement d'ailleurs, aux Bordelais, aux
Lyonnais et aux Parisiens de la Libellule.
Une traversée de Paris à la nage, spectacle

plus populaire que sportif, puisque tes nageurs
peu
la. «lasse est indéniable.
Nous comparerons après les championnats

de France de natation les temps de nos natio¬
naux à ceux, non seulement des Norman-Ross
et Kahanamoku, mais des autres sélectionnés
des autres pays. Nous constaterons malheureu¬
sement sans doute combien nous sommes en
retard ! Et il en sera ainsi tant que nous n'au¬
rons pas de piscines en France, c'est-à-dire
pendant longtemps,. longtemps encore.

Gaston BENAC»

HIPPISME

Courses au Tremblay
Résultats du lundi 26 juillet

PRIX QUIYER (à réclamer), 3,000 ir., 1.100 mètre*.L CR0131LJ.ES {S harpe)..........J ' (S. 19 M »
à M. Ternynck.... P. 13 50 7 »

J. l»%MarJie«IX (JUuTcaster).
à M. Gauthier LathuiiIe-.« .. P. 23 50 12 M

3. Ktiss-Smut (J. Cooke), à M. A. Moulin. - Non pla¬cés: Kadoura (J. Jenninge), Lore-Toki (Garner), Restric¬tion (L. Goérln). — 1 long., 2 long. — Crois!lies (Saint-
«Jusiet Craîova) est entraînée par Elijah Cunnington.PRIX BROWN-BES8, 6,000 fr. (en outre 60Q fr. &
féleveur), 3,000 mètres.
L MMEY (A. Sharpe), G. 23 5C 14 »

a M. Jean Stern p. 13 60 7 50
2. AMIENS (J. Cooke), à M. André... P 13 60 7 »
3. Snow-Drop (Marsh), à M, H. Poinsot. — Non placés1:Pandora (C. Bouillon), Fanny-III (J. Maiden). - 3/4 d»

long. 4 long, — Llmey (Gorgos et Laura) est entraîné
par Newton.
PRIX TRAM-P (à réclamer), 3,OQo fx., 2,300 mètres.
1. RocSla (Kobbs), G. 29 fiû 14 »

à M. A. Berthod P. 20 » 8 58
2. KOUSSQ1.E (J Lamoure),

à M. d'Hausen p. 21 50 3 »
S. Sartelles (Lancaster). à M. Porte. — Non placés:

Bedford (R. Sauvai), Saint-Célestin (G. Martin). —i
l long. 1/2, 1/2 long. — Rodîa (Pilliwinkie et Roseenn
Dira) est entraînée par Berthod.
PRIX MEMOIR, 4,000 fr , 1,000 mètres.
1. MIL.LE-FLEURS-II (Sharpe),

à M. J. Ster$ G. 15 • 8
2. Pearl-Dare (G. Barthoiomev.), à M. E. Morgon. —

1 longueur. — Mille-Fleurs-ll (Irish-Lad et Mie-Mac) est
entraînée par Newton.
PRIX DE LA FLECHE, 10,000 fr. (en outre 1,000 fr. 4

Téleveur), 900 mètres.
1 MOU44SE-DL-MAI (J. Cooke) ..... G. 21 50 13 »

h M. ii. Cottevieille— P. 17 » 9 » '
2, Fouîîetourte (J. Jennings)

à M. H. Ccunt P. 57 50 22 »
3, Gii'l-Scout (Milton Henry), à M. J.-D. Cohn: 4.

Khamsin (Ch. Chiids). — Non placés: Pommeret (Gar
nier), Evian (G. Bartholomew), Oaridin (L. Bara). —•
1 long. 1/2, 1 encoi., 1/2 long. — Mousse-de-Mai (Verwood
et Mousse-de-Mer) est entraînée par Michel Pantall.
PRIX MUSKET (handicap). 4,000 fr., 1,600 mètres.
1. NONNAIN-DE-MAGNY (R. Sauvai), G. 45 59 25 50

à M. J Joseph. — P. 20 » 10 »
2. Bachelofs-Fling (J. Cooke),

h M. Dorgan P. 49 » 23 50
3. Alhincs (Sharpe), à M. Poinsot P. 21 50 12 50

(G.
Non placés: Candie (Garncr), Cinna (Robbs), Virginex

Martin), Fieaole (A. Woodland), La-Montagne-II
(Jennings), Licorne (Lamoure), Créduleux (C. Bouillon),
Compton-Lass (W. Fakes). - 1 long 1/2, 3/4 de long. -
NonnaSn-tSe-Wiasny (Brio et Lady-Abbesa) est entraîné, par
Fumagalli,

Courses à Langon
Deuxième Journée, lundi 26 Juillet

Voici les résultats :

TROISIEME PRIX DE LA SOCIETE DES STEE-
PLE-CHASES DE FRANCE, 2 500 fr 2,000 mètres. -
1er, Monarqtie-IV (BridglandL à M. D. Kalley; 2e, Fri-
dolin (Labourdette), à M. le baron Gasquet. Une cour¬
te tête. Pari mutuel : Gagnant, 12 fr. 50.
PRIX DU PAYS (trot, 500 fr.. 3,200 mètres. — 1er,

Tati (propriétaire), à M. Ferrand; 2e. Offensée proprié¬
taire), à M. Clissey; 3e, Marquise (propriétaire), à M.
Ricaud. Non placés : Coquett' (propriétaire), Quete (Ner-
cam), Irlandais (Cazen.ive). Par: mutuel : Gagnant,
21 fr. 50 ; placés, 15 fr. 50 et 16 fr.
PRIX DE LA CHARMILLE (trot en particulier),

2 000 fr., 1,625 mètres. - Première manche: 1er, Olioan
(Gitton), à M. X. Gaillard; 2e Kirirette (nropriétaire),
à M. H. Masson; 3e, O:nano (Lasserre). * M. Daubriac
(1er distancé).. Duré: : 1er. 2 m. 42 s. 3/10; 2e, 2 m. 44 s.
4/10. Pari mutuel : Gagnant, 37 fr.
Deuxième manche - 1er, Orsiano; 2e. Oîihan; Je, Ki¬

rirette. Durée ' 1er, '2 m. 39 s.: 2e, 2 m. 39 s. 3/4. Para
mutuel : Gagnant, 20 fr. 50.

^ ...

Troisième manche : 1er, Ollban; 2e, Oman®» 3e, K-i-
rlrette. Durée : 1er. 2 m. 40 s.; 2e, 2 m. 41 s. Pari mu¬
tuel : Gagnant, 36 fr.
PRIX DE LA GARONNE, 3,000 fr. 1,000 mètres. —

1er, Ariette (R. Petit), à M. G Petit; 2e, Robinson-lll
(Lartieu). à M. E. Masson; ;3e, Rala (PeUain), à M.
Armau de Bernède. Non placés : Qui-Va-Là (Petit),
Querelleuse-TV (Peret), Veruun-II (Brisson), Quanet
(Colombier), Libertin-VI (propriétaire^ Quinquet (Eou-
del) Gamine (M. de Tauzia), Verdun-!V (Ducom), Ra-
tapo'il (propriétaire). Gagné de demi-lqûgueur, une en¬
colure. Pari mutuel : Gagnant, écurie G. Petit, 82 fr. 50;
placés, 27 *r., 63 fr. 50 et 39 fr. 50.
PRIX DE L'ORMEAU (haies), 2,500 fr., 2,800 mètres.

— 1er, Dlanella (Gitton), à M. L. Horeau; 2e, Mou-
mouche (R. Gautié), h M. G. Clavene,. Non placés r
Orême-de-Menthe (Saboulard) tombé; Yquem (R. La-
fabrie), tombé. Gagné de loin. Pari mutuel : Gagnant,
015 fr. 50; placés 33 fr. et 16 fr. 50.
Dans sa chute avec « Yquem *, le Jockey R. Latabrie
est fracturé la jambe.
PRIX DE LA CHARMILLE (steeple) 3,000 fr., 3,500

mètres. — 1er, Damblaîn (Gautié), .h M. G. Clavene;
2e, Rolande-!V (propriétaire), à M de Roquine. Non
placés : La-Seilïe (Hontans). tombée; Midia (Paris),
tombée. Gagné de loin. Pari mutuel : Gagnant* "
placés,. 13 fr. 50 et 17 fr. 50.

COURSE A PIED
/LE CIRCUIT MORILLON

Victoire de LaV.ua

Dimanoîio dernier, le circuit Morillon s'est disputé
sur la distance de 15 kilomètres, obtenant un succès
sans précédent. _ , ,,

Vingt-deux coureurs prennent le départ. La lutte
pour la première place fut circonscrite entre Laborde,
Vîbemiane et Godin, qui. prenant le commandemenv, le
conservèrent Jusqu'à la fin. Aux trois quarts de la
course, Villemiane, le récent vainqueur du circuit lor-
montais, souffrant d'un point de cote, ralentit un peu
l'allure; Laborde à ce moment active, lâche Godin et
conservera son avance juso-'à l'arrivée. . _ ' .

Voici le classement: 1er, Laborde (M.À.M.Ï. »»
Godin (V.A.BJ. à 400 mètres; 3e, Villemiane (U.A.B.),
4é. Ignarra • (U.A.B.) ; 5e, Chamoulaud (C.D.). etc.
La distribution des prix aura lieu Jeudi au siège de

la Société.

■
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LE PETIT TOUR DE FRANCE AU 8TADICM
Dimanche 1er août, au Stadium. pour la première fois^ Bordeaux, le Petit Tour de France épreuve de100 kilomètres à J américaine en cinq étapes de 20 ki¬lomètres, avec contrôles de ravitaillement, classementpar points obtenus par les cinq sprints terminant les

, Sf,nietr"« de cha?ue ^P®- Participation certaine?(Sm T78' du Totir te France 1913, 1914 et1920; Lambot, vainqueur ou 1919 et 3e en 1920; Barthé-lemy, le 1er Français des Tour de France en 1920;
Chassot, Parisot, Raboisson, Dorfeuille. etc.. «4 1etmeilleures équipes régionales.

PETITES NOUVELLES
New-York, 26 juBlet. — Hier, à Newark, dans uneépreuve du quart de mille comptant pour le Champion¬nat d Amérique Arthur Spencer est arrivé 1er devant

Kramer, Goullct et WiUie Spencer, dans l'ordre. La
course de tandems fut gagnée par l'équipe Kramer-Egg,battant les frères Spencer.

Ayant les olympiques d'Anvers
Tokio, 22 juillet. — Depuis fort longtemps le Japonétait ennemi des courses à longues distance. Pourtant

son opinion s est modifiée considérablement après labelle victoire d'un Jeune garçon de 16 ans, K. Iyashima,
Îui vient de gagner les éliminatoires du Marathon enh. 36 m. Cest par lui que sera représenté le Japon à
Anvers.

BOXE
Arthur Wyns bat Jôr Conn

Londres. 28 juillet. — Le champion de boxe des poidsplume d Europe, Arthur Wyns (Belge), a battu au
quatorzième round un boxeur anglahs Joë Conn. Cedernier a été si vigoureusement martelé que l'arbitre
a du arrêter le combat qui devait avoir lieu e» vingt

i YACHTING
La dernière éprouve de la Coupe América

de nouveau ajournée
New-York, 26 Juillet. — L'absence complète de vent

a empêché les yachts de compléter leur itinéraire. La
course pour la coupe Américà a du être ajournée de
nouveau.

La Coupe América (suite directe)
Le départ avait été donné à 12 L. 30. e Shamrock-IV »

avait mené jusque vers 1 h. 50, puis avait été distancé
par son rival pour reprendre la tête à 3 h. 25.
A partir de ce moment, le vent, très £?.ible jusque-là.,

tomba tout à fait, et les yachts n'avancèrent plus que
fort lentement, restant par moment complètement im¬
mobiles. A 5 h. 30, l'épreuve fut arrêtée.

*

AVIATION
LA SEMAINE D'AVIATION D'ANVERS

Anvers, 26 Juillet. — Classement provisoire du con¬
cours d'atterrissage pour ballons sphériques : 1er, Ma¬
jor Vallès (Italien), à 1,500 mètres du but indiqué;2e, major Labanti (Italien), à 4,300 mètres. Pour les-
oéronautes suivants, la distance n'est plus indiquée :
3e, capitaine Hirschauer (Français); 4e, lieutenant La-brousse (Belge) ; 5e, Lisman (Belge) ; fie, capitaine Do-
wandre (Belge) ; 7e, Dolphus (Français) ; 8e, Van Som¬
meren (Français) ; 9e, Seleer (Français) ; 10e, Shutner
(Belge); lie, Demuyter (Belge).
Classement définitif du 1er concours d'atterrissage

pour ballons sphériques, qui a eu lieu il y a huit
jours : 1er, Vallès (Italien), à 600 mètres; 2e, Labrous-
se (Belge); 3e, Dolphus (Français): 4e. Hirschauer
(Fiançais) ; 5e, Demuyter (Belge) ; 6e, Labanti (Ita¬
lien).
Classés ensemble : Lisman (Belge), Dewandre (Bel¬

ge); Van Sommeren (Français), George (Belge), Shut¬
ner (Belge).
Le capitaine George a fait monter un cerf-volant avec

passager, l'adjudant Poulain. L'appareil s'est élevé à
une hauteur de 600 mètres. -

Coupe des escadrilles, parcours Anvers, Turnhout, St-Nicolas, Anvers (120 kilçgnètres).
Monoplace : 1er, Marceau( Belge), en 48 m. 35 s.; Se,Benoidt (Belge), en 49 m. 48 s.; 3e, Declercq (Belge), en55 m. 50 s.

Biplace avec handicap : 1er, Lebure (Belge), handicapde 9 m. 35 t.; temps : 54 m. 30 s.; 2e, Sauveur (Belge),handicap de 4 min. 50 sec.; temps : 59 minutes; 3e,Van Mollo (Belge), en 1 h. 8 m.; 4e, Scarron (Belge);
j c4Pitalne Robin a dfi atterrir à 5 kilomètres nordde Poerse; son appareil a été endommagé à l'atter¬
rissage et le pilote a eu quelques blessures insignifian¬tes.
Concours de vitesse. — Les participants devaient par¬

courir deux fois un kilomètre. Sadi Lecointe (Fran¬
çais) couvre le premier kilomètre en 15 s. 4/10. le deu¬
xième kilomètre en 15 s. 3/10; moyenne, .15 s. 35/100, ce
qui correspond à 235 kilomètres à l'heure. Poupon(Français) fait le premier kilomètre .en 14 s. 6/10, ledeuxième en 17 s. 4/40 : moyenne, 16 secondes.Concours d'atterrissage pour avions. — Monoplace : 1er,Vuylsteko (Belge), à, 19 mètres du but indiqué; 2e,
Benoidt (Belge), à 52 mètres; 3e, Lebure (Belge), à
109 mètres.
Biplace : 1ers, Lebure et Glltis (Belges), à 80 mètres;

2es, Mello et Barthélémy (Belges), à 88 mètres; 3es,
Stampo et Werhein (Belges), à 118 mètres.

Londres-Bruxelles avec passager en 1 h. 36 m.
Bruxelles, 26 juillet. — Les journaux signalent qu'un

avion ,piloté par le capitaine anglais Halliwcll, et
ayant un passager à bord, a accompli samedi le par¬
cours de Londres à Bruxelles en 1 h. 36.
La traversée de la Manche entre Folkestone et le

cap Gris-Nez a pris moins de neuf minutes.

FOOTBALL RUGBY
IMPORTANTS CHANGEMENTS DANS

LES REGLEMENTS GENERAUX
Londres, 25 juillet- — Un certain nombre de change¬

ments aux règlements actuels du football rugby ont été
décidés lors de la dernière réunion de l'International
Board.
Article 11 du règlement : Lorsqu'un joueur ne met pas

immédiatement le ballon en mêlée, un coup franc est
accordé au camp adverse à titre de pénalité pour le
camp du joueui.
Article 21 du règlement : Lorsqu'une mêlée &e for¬

me à l'intérieur des 22 mètres, si elle a lieu à moins
de dix mètres de la ligne de touche; on doit la refor¬
mer à une distance de dix mètres de cette ligne.
Article 15 : Lorsqu'une transformation d'essai est

manquée, la balle doit être Shootée à nouveau à mi-
longueur de la distance réglementaire. Lorsqu'un, joueur
fait un arrêt de l'a balle, il doit le faire suivre im-
médiakement d'an shoot. »

l'on songe à fa longueur de la préparation, aux
difficultés et aux aléas de la course.

QUELLE EST LA BONITE FORMULE ?

Le succès populaire du Tour de France 1920
fut au moins égal à celui des précédentes an¬
nées. Songez que plus de 200,000 personnes se
pressaient de SainLGermain à Boulogne, des
doux côtés de la chaussée, et que le Parc des
Princes dut fermer ses portes à deux heures et
refuser 10,000 sjiectateurs ! Cette épreuve exerce
toujours une formidable attraction sur 1a foule,
c'est indéniable.
Et pourtant, cette année, l'intérêt sportif alla

incontestablement decrescendo de Perpignan à
Paris, du faut que le classement paraissait ac¬
quis au sortir des Pyrénées. Mais comment
maintenir l'intérêt de cette épreuve aussi puis¬
sant pendant un long mois. L'épreuve est for¬
cément victime de sa longueur, et il est bien
difficile d'empêcher les battus et les «acciden¬
tés » d'abandonner à mi-parcOurs. L'élimination
est une loi inéluctable; si les quatre cinquièmes
des coureurs abandonnent, c'est qu'ils se con¬
sidèrent comme irrémédiablement battus et ren¬
dent hommage par cefa même eux qualités des
hommes restant en course.
C'est donc bien le meilleur qui triomphe, et

c'est l'essentiel. 11 reste à savoir comment on
pourra et améliorer fa moyenne horaire, qui
est passée de 29 kil. 200 en 1910, à 24 kil. 200
en 1920, et supprimer les fastidieuses arrivées
en peloton.
On préconise les étapes journalières de 200

kilomètres, qui supprimeraient les surcharges
du ravitaillement. Mais le remède sera-t-il opé¬
rant? Les hommes trouveront-ils l'énergie suf¬
fisante pour lutter de longues heures trente
jours durant?
Il existera toujours, dès qu'un peloton sera

formé, des malins pour se laisser emmener, et
des naïfs pour tirer les marrons du feu.
Et pourquoi ne serait-il pas possible de fane

joartir les coureurs de 10 minutes en 10 minutes,
en tirant au sort chaque matin, peu avant la
course, l'ordre des départs ?
Mais tout ceci n'est pas notre affaire.
Constatons en terminant que fa besogne des

deuxième catégorie, moins reluisante que celle
des leaders, nest pas moins pénible. Si Thys
a roulé à une moyenne de 24 kil. 200,. restant
9 jours et 12 heures en course, la « lanterne rou¬
ge » Raboisson est restée exactement 12 jours
9 heures et 36 minutes assis sur sa selle, tirant
sur le guidon, pédalant sons arrêt. Ces chiffres
seuls précisent fa difficulté de fa tâche imposée
aux " rescapés » du Tour.

LA VICTOIRE DES « VENTRE CREUX »

Ijï triomphe des Belges s'explique par l'éner¬
gie indomptable de ces coureurs, moins dorlo¬
tés et partant plus rudes que les cyclistes fran¬
çais. Chez nous, lorsqu'un coureur a acquis la
grande célébrité, 11 est entoure de mime préve¬
nances; son manager 1e couche dans du coton,
et sous les parfums de fa vie facile, trop o.iséc,
il sent son énergie défaillir et sa volonté no
fient plus qu'à un fil que le moindre souffle
rompt aisément
Les Belges, eux, ont le ventre creux et l'esto¬

mac qui crie famine; ils veulent mordre nu râ¬
telier et ils s'emploient de toute leur volonté
sauvage pour arriver. Anciens mécaniciens, ou
valets de ferme en rupture de brouette, ils cher¬
chent à forcer le succès par tous tes moyens,
et comme la gloire et fa fortune ne courent
Pîta- suffisammenfayite vers, ewx„ «purent

Faculté de droit de Bordeaux
Ont été reçus : .

Premier examen de doctorat (sciences juri- |
diaues) : MM. Boireau, Dallas, Micheau, Senne,
de Vandière de Vltrac, Mlle Weiler.
Premier examen de doctorat (sciences poli¬

tiques et économiques) : MM. Costeaoat-La-
marque, Delzangles, Garnadd, Lolsy, Pom-
mepy. . ,.

Deuxième examen de doctorat (sciences poli¬
tiques et économiques) : M. Guillemon.
Docteurs en droit : MM. Bordenave (scien¬

ces politiques et économiques), Durand et Ré-
glade (sciences juridiques).
Ont été admis définitivement :
Premier examen de baccalauréat en droit :

Mlle Arna-Kl, MM. Paillon, Beauvais, Berdou,
de Bernardy-Sigoyer, Bonnafous, Bordes, Bou¬
chon, Bufïandeau, Burnay, Cancelliéri, Capu-
ron, Cassou. Celhabe. Chaigneau. Chapoulaud,
Charroux Chassai.pne, Cistac, Claoué. Clerc.
Mlle Costedoat. MM. Coupry, Crespin, Cuzacq,
Daste, Dclahaye. Denis, Duc, Ducket.t, Dugult,
Duhalt, Duteil. Essafi. Estradier, Fcyfant, Frê-
che, Galtier, Gaquerel, Garive, Gémain, Gir-
beau, Goudal, Guillot de Suduiraut, Grimaldi,
Guyonnet - Dupérat, Jaulin. Laban, Labaylle,
Lacassagne, Laguarigue de Survilliers, La-
guionie, Lalanne, Lambert, Loignon, I-utzy,
Machct .Mesnard. Mesnier, Meyrial, Morenne,
Oger, Ogier, Patrou, (Péroit, Pommez, Pou-
chucq, Ramârony, Rambié. Rault, Rebour, Ré-
gimbeau, de Sales de Banières, Suret, Teilhac,
Vatbonne, Végléri, Venot. Welter-
Deuxième examen de baccalauréat en droit :

Mlle Advier, MM Argacha-Saffrané, Arrat, Ba-
lous, Babault, Ballande, Barraud de Lagerie,
Bellot, Bennet, Bétizeau, Bich, de Bonflls-I.a-
vernelle, Broussard, Cadusseau-Lacombe, Car-
pentier, Casamajor. Cellier, Chassalgne, Chas-
saing, Chateau. Chéneaux de T.eyritz, Com¬
tois, Cruchet, Darnet, Deffis, Delor, Dourt.be,
Dufau, Duprat. Dupuy. Durand, Faucher, Gi-
nestet, de Lachapelle. T.acombe, ï.anoire, T.ar-
roquette. Lartigau, Madriéres, Malherbe-Cas-
téra, Masselin, Mlle Mauriac, MM. Maury (Eu¬
gène), Pennobor. Pitres. Pomler. Rudeaux. Si¬
mon, Touton (Jean), Touton (Louis), Tran-
Tan, Vigneau. '
Examen de licence en droit : MM. Albié,

Arbouin, Bezombes, Bordes, Boreau-Lajana-
die. Bosquet, Brian, Cadars, de Carbonnières,
Mlle Combes. MM. Decazes. Dostanitch. Du-
burch, Ducamp, Dusson. Dnvcrger-Nédellec.
Fournol, François. Fressinet,, Gallut, Mlle
Gros, MM. Ivanovitch. Janicot, Lafargue. La-
porte, Magnes, Martin, Mazeau, Moreau da
Bellainp. Mlle Mureau, MM. Nguyen-Xuan-
Ouan, ParK Péronnau. Peuch, Peyrelongue,
Piganean. Pluchon, Portes. Posso, Ranuln, Re-
deuilh. P.onlet, Rousseau. Siré. Soucall. Soulé,
StoTanovltch. Taditch, Tchérévltr.ky. Turlay,
Ulrich, Vernhes, Mlle Versmée, M. Villard.
Ont été reçus :
1. A l'eramen de fn d'année de capacité en

droit : MM. Brilioit, Brouillhet (Jean), Fer-
maud. Labatnt, Lacombe, Lamarquc. March-a-
dier, Sarrarnia.
2. Capacitaires en droit : MM. I.aehaise, I.ar-

tigue. Marchler, Viste, Coûtant, Mlles Calvay-
rac, Poncet.

Ecole supér« ae Commerce et d'Industrie
Concours d'entrée le 28 octobre 1920

Renseignements; 66, r. S'-Sernin, Bordeaux

Rectification de vote

M. Capus, député de la Gironde, noue prie
de dire que c'est par suite d'une erreur qu'il
a été porté comme ayant voté contre le gou¬
vernement au scrutin du mardi SO juillet
dernier.
En réalité, M. Capus n'a pu prendre part

au vote; s'il avait ét; présent, c'est pour
le gouvernement qu'il aurait voté.

Suicide d'un officier supérieur
Son corps est retrouvé après de laborieuses

recherches

Le 15 juillet dernier, le commandant Ma-
gor, chef de bataillon au 107e d'infanterie, à
Angoulême, disparaissait soudainement. Le
lendemain, on trouvait sur la table de sa
chambre une lettre dans laquelle il annon
çait « qu'il partait pour ne plus revenir».
Etant donnés certains renseignements four¬

nis par le colonel commandant le 107e, on
en conclut que M. Magor avait dû se donner
la mort; il était, en effet, très fatigué, et
paraissait en proie à de., idées noires.
Cependant, comme on ne retrouvait pas

son cadavre, la famille s'émut, et le parquet
d*Angoulême chargea M. Hébert, commissai¬
re de la brigade mobile à Bordeaux de pro¬
céder à toutes investigations utites.
Or, mardi matin, la brigade mobile a reçu

un télégramme l'avisant d'avoir à cesser les
recherches, le corps de l'officier venant d'ê¬
tre découvert dans les environs d'Angoulê¬
me. Le commandant Major avait bien mis
fin. à ses jours.

♦

£>es écumeurs de boîtes aux lettres
M. Brivary, facteur auxiliaire, a constaté

lundi matin, au cours de sa tournée, que la
boite aux lettres placée sur la façade de la
maison 300. avenue Thiers, avait été fractu¬
rée et vidéo.
On n'a au/une indfaationpsor le eu.les ao-

•. têmSï.déj'.et .explqit:# ■ '

A l'hôpital Saint-André
On a transporté dans cet établissement ;
1° Un manœuvre employé à la Compagnie

du Midi, nommé Salomon, âgé de soixante-
sept ans, demeurant rue Voltaire, à Talen¬
ce, qui a été victime d'un accident pendant
la nuit de lundi à mardi en gare du Midi
(petite vitesse) ;
2° Un homme, qui était tombé dans le fleu¬

ve et qui a pu être retiré avant les effets
complets de l'asphyxie.

3. Le portugais Miron Caravella, âgé de
vingt-huit ans, qui a été L'eurié violemment
lundi soir, vers six heures et demie, cours
du Maréchal-Focli, par une baladeuse qui
l'a projeté pur une automobile appartenant
à la Compagnie des Chargeurs-Réunis. Ca¬
ravella est blessé grièvement à la tête.

Dans l'express Paris-Bordeaux
A Châtellarault, un employé est victime

d'un accident mortel
s.l. Ducourneau, commissaire spécial ad¬

joint à la gare Saint-Jean, recevait, lundi
après-midi, un télégramme du parquet de
Châtellarault l'invitant à recueillir les dé¬
positions du personnel du wagon-restaurant
de l'express Paris-Bordeaux au sujet de la
mort du plongeur Martin, qui faisait partie
de ce personnel.
Dimanche après-midi, en effet, alors que

le train avait dépassé Châtellerault, Martin
avait été aperçu inanimé sur les tampons
reliai, t le wagon-restaurant — dont la porte
était fermée — au dernier fourgon. Le
train ayant stoppé, on se porta au secours
du plongeur et l'on constata qu'il avait suc¬
combé à une fracture du crâne. Son corps
fut laissé à l'endroit où l'express s'était
arrêté.
M. Ducourneau a entendu le personnel

du wagon-restaurant, et il ressort des dé¬
clarations enregistrées que Martin, pour
aller sans doute satisfaire un bnsfein et ne
pouvant passer par l'intérieur du wagon-
restaurant, gagna l'arrière de cette voiture;
à la suite d'un cahot, il fit une chute la
tête la première sur les tampons, où, par
miracle, il resta accroché.

Au Palais
f TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. DE LAFON
DE JEAN-VERDIER, juge.

L'AFFICHAGE DES PRIX
Au nombre des marchands poursuivis en

correctionnelle pour n'avoir pas affiché le
prix des marchandises qu'ils mettaient en
vente se trouvaient deux pâtissiers, un de
Bordeaux, un d'une commune importante de
l'arrondissement. L'un et l'autre ont invo¬
qué leur bonne foi, soutenant qu'ils pen¬
saient, comme leurs confrères, que la loi
prescrivant l'affichage du prix des « den¬
rées » ne visait pas les fabricants ou mar¬
chands de gâteaux frais.
Le tribunal, rejetant cette thèse, a jugé

que les pâtissiers sont tenus d'afficher leurs
prix et condamne les délinquants l'un, à
106 francs, l'autre à 50 francs d'amende.
Ajoutons, à titre simplement documentai¬

re, plusieurs centaines de poursuites pour
non-affichage du prix de vente sont inscri¬
tes au rôle dos affaires devant être jugées
sur citation directe. Elles visent des mar¬
chands de toutes catégories.

A L'INSTRUCTION
Les 'gendarmes de Facture ont conduit,

lundi, a Bordeaux, onze personne^ domici¬
liées à Biganos et formant une bande de vo¬
leurs parfaitement organisée. Leur arresta¬
tion a été opérée vendredi, samedi et di¬
manche, à la suite de l'enlèvement d'un
tonneau de vin qui, après avoir été dérobé
à la gare, fut vidé chez un des membres de
la bande, possesseur d'un lot considéra¬
bles de bouteilles, puis enterré dans la pro¬
priété d'un autre affilié. On attribue à ces
inculpés de nombreux vols commis depuis
plusieurs mois tant à Biganos ou à Facture
que dans les communes voisines.
Le parquet a confié à M. le juge Girajud

le soin de suivre l'instruction de cette af¬
faire. Après avoir fait subir un premier et
rapide interrogatoire aux individus arrêtés,
M. Giraud les a fait incarcérer au fort du
HA

prior

Informations cohvoi funèbre
Chemins de fer

GARE DE'DORDEAUi- ETAT frire droite),
T. V. — Il sera accepté à l'expédition tes ins¬
criptions suivantes :
Le mardi 27, série B, de 52,101 à 52,700 ; le mer¬

credi 28, série B, de 21,101 à 21,700; le jeudi 29,
série B, de 32,001 à 22,600; 1e vendredi 30, séria
B, de 52.701 à 53,300; le samedi 31, série B, de
21,701 à 22,300.
c^s~J.n?<iF'ptions ser°nt acceptées à raison

de 1,000 kilos par expédition.
C'est par erreur qu'ij a ^ dit h;er G. V; 11faut iire : Petite Vitesse »

Les Coqs-Rouges
Liste des numéros vannants de la tombola

au profit de ses colonies de vacances :

■"-SS s',tas S'938 4>513 5,679 2,602 2 622 1,583 3.9734,007 1,388 5,894 5,352 3,326 757 5,711 5,601 127 4$35.2M -MlO o45 1,538 453 3,064 623 4,920 2,856 3 063""" " '.1S8
660

4,478 ' "•"* "'714
La distribution des lots aura lieu tous les

soirs, de six à sept heures au local du patro¬
nage, 13, place Sainte-Euialie. Les lots non ré¬
clamés avant le 16 août resteront acquis à.1 œuvre.

Avis au commerce de l'épicerie
La remise des coupons (sucre) servis pen¬dant le mois de juillet devra s'effectuer à

partir du 2 août ;
t. Pour tes communes de Bordeaux, Bègles,

Talence, Caudéran, le Bouscat, Bruges, dans
les bureaux des raffineries locales :
Saint-Rémi, 130, rue Achard: Bertault, 59,

rue de Tivoli, et 9, rue du Moulin; Frugès, 32,
quai Sainte-Croix, dans l'ordre suivant; les
2, 3 et 4 août les commerçants dont le nom
coipmence par les lettres A à C.
Les 5. 6 et 7 août, ceux des lettres D. à K.
Les 9. 10 et 11 août, ceux des lettres L. à O.
Les 12, 13 et 14 août, ceux des lettres P. à Z.
2. Pour les autres communes du départe¬

ment, à la mairie de chaque commune.
Les coupons de 750 grammes doivent être

remis groupés et collés sur foi-mules B n. 3,
séparément des coupons de l kilogramme.
Les coupons de 1 kilogramme doivent être

remis groupés et collés sur formules B n. 3,
séparément des coupons de 750 grainmeS.
Déposer aussi les bons spéciaux provenant

des malades.
F,n vue de favoriser les opérations d'attri¬

butions, les intéressés sont priés de se con¬
former aux dates et aux indications mention¬
nées ei-dessus.
Nota. — U est rappelé que les sucres dn ra¬

vitaillement ne doivent être délivrés que sur
remise de tickets et aux prix taxés.

Garderies scolaires dn 7« canton

Le comité informe les parents aue les gar¬
deries fonctionneront pendant tourte la durée
des vacances à partir du S août, dans les
groupes Thiers. Montant, Léonard - Lenoir et
Ntiyans. Tous les jours, promenade à la cam¬
pagne; se faire inscrire dans les écoles sus¬
nommées.

Ecole pratique de Commerce
et d'industrie de Bordeaux

Nous sommes heureux d'apprendre que six
élèves de notre Ecole pratique sont, admissi¬
bles à l'Ecole nationale d'arts et métiers d'An¬
gers.

Ce sont les jeunes ; l Jean Boucihet; 2. Au¬
guste Glmat; 3- Stanislas Grillet; 4. Charles
Harmant; 5. Pierre Lamarque; 6. Georges Lo-
pès.

1

Le VERMOUTH BOB est délicieux.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sera fait, du mercredi 28 cou¬

rant, 14 heures, au samedi 31 courant, 20 heures du
soir, un arrêt d'eau quai de Brazza (des Chantiers de
la Gironde à la cité Martin-Videau), pour permettre le
lancement de l'aviso « Remiremont

RETRAITES OUVRIERES ET PAYSANNES. — Les
certificats de vie établis pour les pensionnés de la loi
sur les retraites ouvrières et paysannes seront, comme
aux précédents trimestres, délivrés par les commissa¬
riats de poliee, pendant la première quinzaine d'août
prochain. Passé ce délai, les retardataires ne seront ad¬
mis à retirer les dits certificats ni dans les commissa¬
riats, ni ailleurs.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
CHEMINOTS RETRAITES. - Assemblée générale à

l'Athénée, mercredi, à 9 heures.

GROUPEMENTS MUTUALISTES
PREVOYANTS DE L'AVENIR ET COLONISATION

FRANÇAISE. — Les sociétaires des 36e, 773e, 815e et
1,836e Sections, ainsi que ceux de la colonisation fran¬
çaise sont informés qu'en raison de clxangement de lo¬
cal, la recette mensuelle qui devait avoir lieu diman¬
che prochain 1er août sera reportée au dimanche 8 août
et au nouveau siège social, 34, rue Iïenri-IV (angle rue
Sainte-Euialie).

COURS ET CONFERENCES
COURS MUNICIPAL DE BIOLOGIE ANIMALE. —

Professeur, M. J. Chaine, coûservat.eur du Muséum
d'histoire naturelle. Sujet de la conférenoe du jeudi 29
Juillet, à 17 heures : « Les Associations familiales » (fin).
Clôture du cours.

Chimique
APOLLO--TUEATUE

Mercredi et jeudi. « le Contrôleur des Wagons-Lits »,
le spectacle le plus joyeux du répertoire avec Félix Ga-
lipaux et Suzanne Goldstein. «Le Contrôleur des Wa¬
gons-Lits » ne sera plus joué de la saison; Félix Gali-
paux fera ses adieux le dimanche 1er août dans «les
Surprises du Divorce », ©n matinée et soirée. Location
ouverte au hall du théâtre de l'Apollo.
Prochainement, « le Vieux Colombier ». son spectacle

et ses artistes.

HOUFEES-CASINO D'ETE
Bien retenir que c'est samedi 31 et dimanche 1er août,

ert matinée et soirée, que la troupe du théâtre Sarah-
•Bernhardt viendra interpréter «'le Nouveaux Riches »,
la pièce de notre compatriote Abadie. Spectacle moral
qui peut être vu par tous.
Courant août, Augé dans ses deux grands succès :

« Béguin de Roi » et « Petoche ».

TRIANON
Semaine d'apothéose pour la' revue : « Non, sans bla-

§ue ! » qui pendant plus de 2 mois 1/2 a fait courir toutei'deaux au Trianon. Mercredi, soirée au bénéfice de
la Société des anciens combattants de 1870-71. Jeudi, ga¬
la de la 100e. Vendredi et samedi, grands concours de
chant genres Mayol, Dranem, Darius M. et Polin : 4 prix
en espèces. Les concurrents peuvent s'inscrire tous les
jours, de 3 h. à 4 h., au bureau du théâtre. Dimanche,
soi-rée de clôture en l'honneur et au bénéfice de M. Tal-
larioo, le talentueux chef d'orchestre. Location ouverte.

CASINO DES OUI.NCONCliS
Ne consultez ni le thermomètre ni le baromètre pour

venir au Casino, des Quinconces. S'il fait chaud, c'est l'é¬
tablissement le plus exquis que l'on' puisse rêver; s'il
pleut ou s'il fait froid, la salle du Casino est, en quel¬
ques instants, transformée et abritée. Dans ce cadre
idéal défilent toutes les vedettes. Se hâter de venir en¬
tendre l'inimitable comique Cariel, qui fera ses adieux
jeudi soir. Vendredi, début sensationnel du chanteur
national Mayol. Se hâter de louer.

OLrVMPIA-CINs:MA PA LACE
Soirée bien employée. — Mercredi, à 20 h. 30 : « Sans

Mère», drame joué par miss Wabkyrien; c Frères d'exil»,
comédie jouée par Tom Mix* « Impéria », 10e épisode (le
Poison de ' Beauté) ; « Actualités mondiales », etc. —
Location : Téléphone 13-38.

ÀLHAMBRA-DANCING
Apéritif-Concert. 8 h. 30, bal gala.

ASSOCIATION INTERNATIONALE
DES ETUDIANTS DE LA BIBLE

Le groupe bordelais de cette Association donnera du
2 au 5 août, à 8 h. 30, dans le grand amphithéâtre de
l'Athénée de Bordeaux une série de représentations ci¬
nématographiques du Photo-Drame de la création.
Lundi 2 août, De la Création de 1a. Tefre au Déluge;

mardi 3, Histoire du Peuple juif: mercredi 4. la Vie
de Jésus-Christ; jeudi 5, a) Histoire de la Chrétienté;
b) Vision prophétique de l'Ere nouvelle.
Entrée libre et gratuite. Les enfants au-dessous de

16 ans ne seront ^ae admis.

JARDIN-PUBLIC
La Société musicale la Bordelaise et l'Harmonie de

Bordeaux réunies exécutera le programme suivant au

Jardin-Public, jeudi 29 juillet, à 20 h. 45 ;
1. Avec aplomb, marche (Vollstedt); 2. Ouverture d'O-

béron (C.-M. de Weber) ; 3. Fête Isiaque (Jules Watel-
lo); 4. a) Bengali-Gavotte (Ch. Haring), b) Simple Aveu
(Francis Thomé), o) Passe-Pied (Gillot) ; 6. Samson et
Dalila (Saint-Sa^ns »; 6. Carezza (Ch. Haring).

AMERICAN-PARK
Chaque jour, en semaine, de 5 à 7, apéritif-concert. En¬

trée gratuite En soir., dancing et cinéma en plein air.
ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE St-CHARLES
Sous la présidence d'honneur de M. Corbineau, le

sympathique directeur de' l'école Saint-Charles, la So¬
ciété amicale des anciens élèves de cet établissement a

repris, la semaine dernière, la série de se« matinées ar¬
tistiques interrompues depuis les hostilités
Dans une courte causerie, M. Ernest Gayraud, doyen

des anciens élèves de la Société, a remercié l'assistance,
a parlé des buts de l'Association et, en termes émus, a
adressé un respectueux et patriotique hommage à tous
les sociétaires tombés au champ d'honneur.
Un concert a suivi cette intéressante conférence. « La

Paix chez soi » et « les Deux Timides », fort bien inter¬
prétés. ont permis d'applaudir, dans la première de ces
comédies. Mlle Y. Briaud et M. Charles Berthy; dans
la seconde, MM. Fernaudy, Ruie, Garadoux et Mlles
Darbis et Gaby D.... Enfin, Mlle Andrey a chanté dans
un magnifique style, l'air de la « Reine de Sabba ».En résumé, ce fut une matinée des plus agréables, qui
fait honneur aux organisateurs et laissera, dans ,1e
souvenir des invités, la plus aimable impression.

— La Société informe ses nombreux adhérents que le di¬
manche 8 août elle organise une excursion à Cubzac-
les-Ponfes, et lea prie, en conséquence, d'assister à la
réunion générale mercredi prochain, au siège de la So¬
ciété, 15, rue Saint-Charles.

En été, la FANTAISIE régit la mode, maïs
elle impose les toutes dernières nouveautés en

eolliers, perles, pierres fines, bracelets, ba¬
gues, barrettes, épingles, etc., etc., et pour
la coiffure, elle demande la joliesse d'un sé¬
duisant Postiche. De tous ces agréments fé¬
minins, les Salons COMŒDIA (Mon j. DAVER)
vous offrent les plus récentes créations. —

SPECTACLES du 27 juillet
AJPOLLO. — S h. 30 : Le Contrôleur des Wa-
Gons-Lits.

TRIANON. — 8 h. 30: Non, sans blagueI rev.
CASINO DES QUINCONCES. - 5 h. : Concert-
promenade. 8 h. 30 : Eb bien, dansons! rev.

AMERICAN-PARK. — Patinage, Bal, Cinéma.
ALHAMBRA-DANC.-— Apéritif-conc., bal gala.
SKATING-PALACE. — 8 h. 30: Patinage et bal.

Les Parfums Bichara sontpartou t

TOUPETS pour MESSIEURS absolument
Invisibles. Chez HENRY, 46, Chapeau-Rouge,

ÉTAT CIVIL
DECES du 26 juillet

Mme Klaimbey, 26 ans, rue Sainte-Euialie, 54.Calixte Lahitte, 28 ans, cours de l'Argonne, 16.Célestln Pervalet, 42 ans, r. de Cheverus, 23.Vve Cessateur, 50 ans; rue Larmée, 41.Mme Sinsou, »5 ans. rue Rolland, 25.
Jean Juillaru, 56 ans, cours de lu Somme, 46.
Raymond Castalgnet, 67 ans, jyass. Tanneries, 5

&0NVG! FUNÈBRE Léglise, M«MC1Lui,te
Eéglise, Alphonsine I.église; M. et Mme Mar¬
cel Lernoustre, M. et Mme Gabriel Léglise, M"»GUarlotte Léglise, les familles Miremont etDestrac prient leurs amis et connaisances d'as¬
sister aux obsèques de

M"" Maria LEGLISE,
leur fille, sœur, belle-sœur{ nièce et cousine,
qui auront lieu le mercredi 23 courant, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Blancbard-Latour, 28, à huit heures un quart,d'où le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Rot îiro fïlouéerulr NANTES

CONVOI FUNÈBRE Blanche Fillon, M.
.et Mm Mélac, M. et Mm» Fillon et leur fille,
M. et M"» Boutes, M. et Pouvrel prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Clémentine FILLON,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère et
tante, qui auront lieu le mercredi 28 juillet,
en l'église Sainte-Croix,
On se réunira à la maison mortuaire, 33,

rue Fieffé, à huit heures un quart, d'où le
— —

îvarts.
ions

M. et M*» A. Roy,
veuve Grapgeret,

les familles Roy, Grangeret et I.aveau prient
leurs amis et connaissances de teur faire 1 hon¬
neur d'as-ister aux obsèques de

Robert ROY,
âgé de » mois ia,

leur 111s, petit-fils, neveu et cousin, qui auront
lieu le mercredi 28 juillek, en i église Sainte-
Eulalie.

. . M

On se réunira à la maison mortuaire, 90, rue
du Tondu, à une heure et demie, d où le con¬
voi funèbre partira à deux heures.
L'inhumation aura lieu à Eyrans.

Pompes funèb. génâr., fil. c. A Isaee-Làrraine

CONVOI FUNÈBRE leurs enfante, M. et
Mm« Sabathé et leurs enfants, M. et Mm« Da-
nefoir et leur fille prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire Fhonneur d'assister
aux obsèques de

M. Paul PITAUD,
leur fils, frère, neveu et cousin, qui auront
lieu le mercredi 28 cours, en l'église S'-Victor.
On se réunira à la maison mortuaire, 45, rue

du Hautoir. à trois heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à quatre heures.
Pompes funèbres génér., i il, c. Alsace-Lorraine

AUIC nC flÉPÈO M"» veuve MauricejiïXtiO UC UCubd Marche, les familles
Marcel Marche et Arthur Bellanger ont l'hon¬
neur de faire part, à leurs amis et connais¬
sances du décès du

Caporal Maurice MARCHE,
mort au champ d'honneur le 25 janvier 1915.
Une messe sera dite dans fa plus stricteIntimité.

APMFiîninUIEMTQ Mma veuve RichardllCinEHbrcroBCN IO«M»« Odette Richard
remercient sincèrement tes personnes qui leuront fait l'iionneur d'assister aux obsèques de

M. Auguste RICHARD,
chef mécanicien,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

LIQUEUR DE LUXE 1
GRANDE LIQUEUR FRANÇAISE

REMISIERS ET DEMARCHEURS
Le directeur du service provincial de l*lj

ternational Trust Syndicate de Paris, <j
passage à Bordeaux, désirerait s'eretreten]
avec MM. les Remisiers et Démarcheurs <j
la place. D les attendra ifiercredi 28 juille
entre 9 h. 30 et midi, hôtel du Chapon-FiS

Barbazan (Haute-Garonne
Etablissement thermal ouvert toute l'ai

née. Eaux purgatives et diurétiques poi
les maladies du foie, des reins, des intet
tins et les fièvres paludéennes. Médecl
attaché à rétablissement. Hôtel dses The
mes dans le Parc.

Buvez un POKER Quinquina aujourd'hu
Vous boirez un POKER Qttiflifnlna demaû )

POLICE GU PR,VÊE * è*U "VERTURyTI ULIwL Bx-F" de la Sôrelé P. et D' eo droit, D**;
(Consultât, gratuites : Fue Roban, Bordeaux. Tél. 20.29)

détruit radicalement
rats, souris,mulots
campagnols, etc.
EN VENTE PARTOUT

Renseignements et conditions.
Agent général, MATHIESEN & Cie
6 bis, me Ferrite, BORDEAiJX

finances - commerce - marine
BOL/«SE DE PARIS

BULLETIN PINANCtEH
du 26 juillet

La tendance est ferme dans la majorité des compar¬timents. Au jpaxqcot, nos Rentes sont activement né¬gociées. Progrès des Fonds d'Etat ottomans. Reprise desBanques.
Le Crédit de l'Ouest procède en ce moment à l'émis-

8
i j , 50,000 actions nouvelles, portant ainsi son capi-

■

v Z1, ^ millions. Les actions nouvelles sont érni-E66 a u50 fr., c'est-à-dire avec une prime de 50 fr. jouis¬
sance du 1er janvier 1920.
Rappelons que in Banque d© Mulhouse procède jus-

qu au 31 juillet à l'émission de 24,000 actions nouvel¬
les de 1,500 fr. au prix de 1,800 fr.. pour la souscriptionrte6quel les les porteurs d'actio: anciennes ont un
droit de préférence irréductible.
Métallurgiques, résistantes. Activité des Valeurs d«

navigation. Le Rio ne s'écarte guère des oours de ven-
d^Çdi. Sucres, très achalandés. En coulisse, les Valeurs
russes, très en vedette, font preuve de beaucoup defermeté. Diamantifères,., quellconques. Pétroles, soutenusMines d or, en progrès. Mexicaines, actives.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National, 488 ; 5 % 1920 lib-,102 10: non lib., 102 10; 5 %, 88 65 ; 4 % 1917. 71 40; 4 "1918 lit., fl 05; 3 X, 58 40; S ~ * '-"6- ■Ch. fsr Etat, 331: Crédit

kin 1896, 54 50; Madagascar
que Occid. française, 340; Maroc ' 1914, <20 50; Argen¬tine 1896, 98; 1907, 740; 1909 . 820; Brésil 1899, 90: 1909 Per-
nambuco, 392; 1911, 301; Chine 1903 , 398; 1913 (réorg.),546; Congo Lotst 88 75; Egypte unifiée, 133 50; privilégiée,

)9 ; Ita

" /o» * /0 L3X.I, «A SU, S /o
; 3 % amorties., 71 50; Obi. 4 %
National 5 %, 490; Annam, Tcm-
ar 1897, 54; 1903-1905 , 67 50; Afri-

HSîouaftfur Dre Vtopn
Expos, et Degast 35, Bool" HAU6SMAN«,PAHt:

Agents dépositaires a BORDEAUX :
„ ^Mwaïuid ' ri Bn*93w«i-S8i Eoui* Antetae Sauta q, ^ Romifes ftenèbj jrijitr»,. evJAl*«ee*herre.ine,. —

convoi partira à huit heures trois qu
Il ne sera pas fait d'autres invltatio

^ «U , AW4 , • —U » 4W, Oj>U , £>IUbJJ JO?3, 5fv , 13V» A ei-
nambuco, 392; 1911, 301; Chine 1903 , 398; 1913 (réorg.),546; Congo Lots, 88 75; Egypte unifiée, 133 50; privilégiée,110: Espagne (Extér.), 165; Italie, 52 45; Japon 1905, 134;1907, 117; 1910, 110 25; bons 1913, 1,100; Maroc 1904, 459;
.1010, 590; Russie 1880, 23; 1889 , 23; consolid. Ire et 2e sér.,34; 1891 or et 1894 , 28 50; 1894 (17 fr. 50 de r.), 25; 1906,44 25; 1909, 34 50; Puisse 1890, 357; Haïti 18%, 74; 1910, *09.

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Ban-

Sne de Paris, 1,648; Compagnie algéérienne, 1,650;omptoir d'escompte, 1,085; Crédit foncier, 770; Crédit
industriel non libéré, 701; Crédit lyonnais 1,670; Cré¬
dit mobilier, 567; Société générale, 768; Banque fran¬
çaise, 308; Banque de l'Union parisienne, 1,283; Ban¬
que de l'Indochine, 2,085; Banque nationale du Mexi¬
que, 582; Banqxie ottomane, 730; Banque française Rio-
Plata, 455; Foncier égyptien, 922.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 460;

Est algérien, 505; Est, 620; dito» (actions de jouiss.),
242; Paris-Lyon-Méditerranée. 750; Midi, 752; dito (ac¬
tions de jouiss.), 379; Nord, 990; àifc> (actions de jouiss.),
541;, Orléans, 865; Ouest, 640; dito (actions de jouiss.).330; Ouest algérien, 460; Nord de l'Espagne, 560; Sara-
gosse, 581.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (Société

norvégienne), 780; Compagnie des métaux, 1,450; Com¬
pagnie générale des eaux, 875; Comnagnie générale
transatlantique (act. ordin.), 455* dito (act. priorité),
440; Docks de Marseille, 448; Messageries maritimes
(act. ordin.). 450; Météropolitain. 350; Nord-sud- 166:
Omnibus de Paris, 674; Sels Gemmes, 245; Suez (canal
maritime), 7,000; dito (actions de jouiss.), 5,900; Sociétécivile Suez, 4,275; Suez (parts fondateurs). 2,650; Pana¬
ma (oblig. et bons à lots), 190; Procédés Thomson-Hous-
ton, 1,195; Tramways (Compagnie générale des), 200;
Tramways de Bordeaux, 190; Aciéries de France. 1.015;Aciéries de la marine, 1,634; Ateliers et Chantiers de
«rL T-JSire' I»??®; Chantiers et Ateliers de la Gironde,
870; Chargeurs — Réunis, Cie française, 1,360; Compagniedu Boîéo, 950; Compt. et mat. d'usines à gaz, 695; Creu-
80t, 3.979; Dynamite centrale. Î.640: Etablissements De-
çauville nouv., 365; Fives-Lille. 1.970: i'réfileries du
Havre, 223: Forges et Chantiers de la Méditerranée,1,065; Gaz pour la France et l'étranger, 370: Mines deCarreaux 890; Mine? de Malfidano. 460; Mines de Mok-
ta-ei-Hadid, 3,900; Nickel, 1,450: Penarroya (Société mi-nière et métallurgique). 1,730; Phosphates de Gatea(act.). 1,380; bay ordinaire. 1,300: Distribution parisien-
?oir343Â,]RjIe.cfcnc1^ f1e Parie' 280: Briansk (privilégiées),1,845; Rlo-Tmto (ordinaire), 1.210: Sosnowice, 559: Naph-te russe, 215; Makewka (privilégiée). 1,139.
oJ??P?£JIONS FRANÇAISES (Villes). - Paris 1871,320 50; 1875 , 430; 1892. 223; 1894-96, 215; 1898, 260. 1899, 246;1904 , 267; 1905, 351; 2 3/4 1910. 220 25 ; 3 % lilO, 237 50; 1912204; 1917, 560; 1919 lib., 444
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 411 50; 1880,445; 1891, 255; 1892, 296; 1899, m; 1906, 308; 1912, 162; 1917.lib., 295; 1920 lib., 502; non lib., 478.
Foncières 1879, 445; 1883 . 284 ?fi; 1885. 288- 1895. 3%;

1903, 327; 1909, 170 50; 3 4 1913 , 344 ; 4 % 19i3. 405; 1917 lib.,295.
Bons h lots 1887, 82; 1888, 90.
CHEMINS DE FER — Ardennes, 283 50; Est 4 X, 349;3 %, 337; nouv., 292 50; 2 i, 283 50: Midi 3 X, 205; nouv.,

285; Nord 3 %, 312; nouv., 313; Orléans 3 %, 398 50; 18M.
*279; Ouest 3 %, 305: nouv., 288; Paris-Lyon-Méditerranée
fusion, 281; nouv., 287; 2 i, 280.
DIVERSES — Banque hypothécaire de France, 495;

Cie Transatlantique, 2ÔÎ 50; Cie centrale du Gaz, 360;
Gaz France et étranger, !$8 50; Soc. des Immeubles de
France, 43; Messageries Maritimes, 328; Suez 5 %. 515;
3 % 2e série. 382; Se série. 405: Omnibus de Paris. 314.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). -

Andalous, 3 % (Ire série) fixe, 460: Asturies (Ire hyp.),
3 %, 560: Autrichiennes (lré hyp.), 3 %, 98; (2e hyp.),
90; Nord-Espagne (Ire hyp.). 560; (5<? hyp.), 3 %, 530;
Pampelune 3 %, 553; Barcelone priorité 3 %, 551: Por¬
tugais, 3 % de 1er rang, 165; Lombardes, anciennes,
3 %, 104; nouvelles, 105: Sarggoese (Ire hyp.), 3 %. 464;
(2e hyp.), 428; Central Pacific, 4 X, 550; New-York,
New-Ha-ven. 4 %, 560.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 è X,445 50.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Méridionales, 125; Ville de Madrid

1888, 141.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 315; Lruay, 2,970;

Malacca ordin., 224; Maitzog, 485; Bakou, 3,850; Bo-
dyslaw, 175: Colombia, 2,900; Lianosoff, 568; Spies Pé-
troléum, 34 25; De Beers ordin., 958; preler., 573: Ja-
gersfontein, 204; Tharsis, 168; Cape Copper, 68 75; Chino
Oipper, 375; Spassky Copper, 54 50; Utah Copper, 665;
Vieille-Montagne, 1,625; Cie Industrielle du Platine, 747;
Shansi, 73; Balia, 391; ICinta Part, 504.
MINES D'OR - Cliartered. il. East-Rand, 20 75;

Goldfields, 75 25; Lena Goldfields, 49: Modderîontein B,
328; Rand Mines, 144 50; Robinson Gold, 25 25.

COURS DES CHANGES
Le premier chiHre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 26 juillet. — Change sur Londres (25 15),

19 33; 6ur Madrid, (0 92), 2 02; sur Amsterdam (2 03),
4 50; sur Rome (1 00), 70 3/4; sur New-York ((5 15),
12 96; sur Genève (1 00), 2 24; sur Copenhague (il 39),
2 11; sur Stockholm (1 39), 2 84; sur Christiania (1 39),
2 15 1/2; sur Bruxelles (1 00). 1 06 1/2.
Dernier change coté de Paris snr • Allemagne, 30 1/2;

Prague, 26 1/2; Roumanie, 33 1/2; Finlande, 52.
— BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 47 75; sur Barcelone, 48 63; sur
Lisbonne, 12 72; sur Buenos-Ayres or, 56; sur Rio-de-
Janeiro» 14; sur Valparaiso 11

BOURSES DU COMMERCE

CHRONIQUE MARITIME

(au privilège colonial), 420; noir, 260;
entrepôt), 215, le tout les 59 kilos.

CEREALES. — New-York, 26 juillet. — Blés, disponi¬ble, roux d'hiver n. 2, 305; dur d'hiver n. 2, 305; prin¬temps bigarré n. 2, 310; maïs nouveau, incoté.
Chicago, 26 juillet. — Blés, disponible, dur d'hiver

n. 2, incoté; n. 3, incoté; maïs bigarré, juillet, 145 1/2;septembre, 143 3/4; décembre, 128 1/4; avoines, juillet,80 1/8; septembre. 71 1/8; décembre, 70 1/8.
Buenos-Ayres, 26 juillet. - Blés, 24 50, 23 70; inaïa,9 50 à 9 55. — Ventes : blés, nulles; maïs, 5,000 tonnes.Rosario, 26 juillet. — Blés, 23 50; maïs, 9 25.
POTEAUX DE MINE. — Bordeaux, 26 juillet. —Bourse du lundi : 65 francs.
RESINEUX. — Bordeaux, 26 juillet. — Bourse du lun¬

di : Térébenthine. 490: braie clairs, 160, départ; colopha¬
ne, incotée; gemme, 1 60.
Londres, 2 juillet. — Térébenthine, lourde. 180-161. 147-147.
Savannah. 26 juillet. — Térébenthine, 148-150; résine,

type W. 14; K, 13; F, 13 05.

ALCOOLS. — Bordeaux, le 26 juillet. — Cote offi¬
cielle : Esprit 3/6 Languedoc, nu. 86 degrés 950; Ta¬fia Martinique, logé, 54 degrés. 540 à 570; Guadeloupe,
54 degrés. 500 à 520.
CACAOS. — Bordeaux, le 26 juillet. — Cote officielle :

Bahia fermenté, 200 à 215; Puerto Cabelio et Vene¬
zuela terré, 280 à 380; Caraque naturel. 260 à 270; Guai-
ra Carupano, 260 à 270; Accra, 175 à 185: Guyaquil Ar-riba. 320 à 325* Guadeloupe, 290 à 295; Martinique, 285à £90; Trinidad, 250 à 255: San Thomé supérieur 200
à 210; Guyane, 285 à 290.
CERNEAUX ET NOIX. — Bordeaux. 26 juillet. —

Côte officielle : Marbots, 175; Cornes de inouton, 160.
Cerneaux en caisses (les 100 kilos) : extra, 875 à 860;

invalides, 675; arlequins, 450 à 500.
METAUX. — Bordeaux, 26 juillet. —■ Cote officielle :

planches cuivre rouge, 950; jaune, 900; plomb tuyaux,
260: laminé, 260; zinc laminé Vieille - Montagne, 455;
élain détroit, 900; antimoine, 550. le tout les 100 kiloa.
POIVRES. — Bordeaux, 26 juillet. — Çotu officielle :

Saigon blanc
Tollichery (en
POTEAUX DE MINE. — 65 francs.
PRODUITS CHIMIQUES ET TARTRES. — Bor-

deaux, 26 juillet. — Cote officielle. — (Aux 100 kilos) ;
Acide tartrique, 2,000 à 2.100; crème 1er blanc Midi,
1 100 à 1,150; 2e blanc Bordeaux, 1,100 à 1,155.
Cristaux de tartre supérieurs, 340 à 350; ordinaires,

320 à 325; tartre blanc criblé, 360 à 310: rouge criblé,
290 à 295.

„

Matières de tartre, 70 %, 3 50 à 3 55; 60 X, 3 40 à 3 45;
lies. 30 X. 2 fr. à î :r. 02; 20 à 25 %. I 85 à 1 87. to
degré.
Nitrate de potasse. 230 à 280; nitrate de soude, 115, les

100 kilos.
SALAISONS. — New-York, 24 juillet. — Saindoux

Western, 19 57 : Middle West, 19 20 à 19 30.
Chicago. 24 juillet. — Saindoux, juillet, 18 82: sep-

terabe, 19 30; octobre 19 60; porcs, provisions. Juillet,
2,670; septembre, 2,820; Chicago, 34,000; recettes Centre
Ouest, 5,000; porcs légers, 15 à 16 40; porcs lourds,
14 35 à 15 85; ribbs, juillet, 16 30; septembre. 16 70;
hier, juillet, 16 97: septembre, 17 07; lards (bacon), 16
à 17.
COTONS. — New-York, 24 juillet. — Coton dispon.

clôture : 42; janvier, 30 57; février, 30 05; mars, 29 75;
avril, 29 35; mai, 28 90; juin, 28 75; août, 35 12; sep¬
tembre, 34 12; octobre, 33; novembre, 32 20; décembre,
31Recette8 coton : Atlantique, 3,000; Golfe, 1.000; Pa¬
cifique, nulle; Intérieur, 1,000; Continent, 7,000; Ja¬
pon, nulle.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Villette, 26 juillet.

Bœufs. — Amenés, 1.002; invendus. 85 ; Ire qualité,
8 fr. 80; 2e qualité, 8 it. 36; 3e qualité, 8 fr. 10. Prix
extrêmes ; de 5 fr. 50 à 9 fr. 06.
Vaches. — Amenées, 1,910; invendues, 49 : Ire qualité,

8 fr. 80; 2e qualité. Ô fr. 36; 3e qualité, 8 ir. 10. Prix
extrêmes : de 5 fr. 50 à 9 îr. 10. .

Taureaux. — Amenés, 490; Invendus. 15 : Ire qualité,
7 fr. 60; 2e qualité. 7 fr. 20; 3e qualité, 6 îr. 80. Prix
extrêmes : de 5 fr. 50 à 8 fr.
Veaux. — Amenés, 3,429; invendus, 479 : Ire qualité,

10 fr. 80; 2e qualité, 10 îr.; 3e qualité, ? ft. Prix
extrêmes : de 6 fr. à 1! fr. 20.
Moutons. — Amenés, 11,870; invendus, 3^0 : Ire qua¬

lité, 13 fr. 60; 2c qualité. 12 fr. 40; 3e qualité, 11 fr. 50.
Prix extrêmes : de 9 fr. 20 à 14 fr. 60.
Porcs. — Amenés et vendus. 1.693 : Ire qualité. 11 fj.

14; 2e qualité. 11 fr.; 3e qualité, 19 îr. 84. Prix extrê¬
mes : de 10 fr. à 11 îr. 14.
Vente calme. Cours maintenus., saur sur les veaux,

dont les prix sont en baisse.

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUH DE BORDEAUX
du 28 juillet

Boeufs. — Amenés, 261; vendus, 251 : Ire qualité, de
230 à 245 fr.; 2e qualité, de 215 à 230 fr.; Sr qualité, de
200 à 215 ir. Prix extrêmes ; de 170 à 250 fr., poids tif.
Vaches. — Amenées, 61; vendues, 58 : Ire qualité, de

200 à 215 fr.; 2e qualité de 185 $ 200 fr.; 3e qualité, de
170 â 185 fr. Prix extrêmes : de 150 à 2C0 fr. poids vif.
Veaux. — Amenés. 232; vendus, 224 : Ire qualité, de

435 à 450 fr.; 2e qualité, de 415 à 435 îr.; 3e qualité, de
400 à 415 fr. Prix extrêmes : de 350 è 460 îr., poids mort.
Moutons. — Amenés et vendus. 730 : Ire qualité, de

620 à 640 fr.; 2e qualité, de 600 à 620 fr.: 3e qualité, de
h 600 fr- —• Prix extrêmes ; de 500 a 650 fr., poids

mort.
i tout les 50 kilos.

'

-aeaux. — Amenés «t vendus, 3S ; ,dç» 70 A 90 fy, ia
pièoe.
Ventes très actives.-

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le paquet
Interallié « Styria », venant de Bordeaux, est arrivé 1
Casablanca samedi 24 juillet, à midi.

— Le paquebot « Hudson », venant du Havre, est et
tré en Gironde lundi matin; il a mouillé au Verdoj
en^ attendant son ordre pour monter à Bordeaux.

incessammentCe vapeur doit quitter notre port incéssaminent i
Mtination de la Havane et de la NouveUe-Orléans.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le paquet*

« Caroline », commandant Bouyck, qui avait embarqi
ses passagers lundi, dans la matinée et dans l'aprèjmidi, ainsi que la poste et un important ebargemea
de diverses marchandises, a quitté notre port mard
à la marée da deux heures, à destination de New-Yox)
A bord : 120 passagers de deuxième classe; en entri

pont, 430 émigrants. Le « Caroline », qui fera escale |Vigo. y embarquera encore 150 passagers de pont.
— Le vapeur « Cantal », ayant terminé son eh

ment de diverses marchandises, quittera notre port
la marée de mercredi matin, emportant également ,poste, à destination de Saint-Juan-de-Porto-Rico, Puej
io-Plata, Cap-Haïftlen ©t Port-au-Prince.
CHARGEURS REUNlâ.

ant de Bor
.. . HjHVWHI

juillet, en route pour la Côte occidental

Le vapeur « Amiral-Gajteaume », venant de Bordeaux et Ténérifîe, ~ x 1"touch
' ta]à Dakar le

d'Afrique.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Liger » venan

de Bordeaux, Lisbonne, etc., est arrivé à Buenos-Ayrsle 24 juillet.
HAVRAISE PENINSULAIRE. — Le vapeur postâ

« Ville-du-Havre, venant du Havre, Pauillae, etc., es
passé 5. Suez le 24 juillet, en route pour la Réunid
et escales.

DEPARTS DES COURRfiERS D'OUTFiE-MER
Courriers à po.ster jeudi 29 itlillet pour :
Oran et Alger, départs de Marseille le 21.
Port-Saïd, Aden. Bombay, Calcutta, Madras. Colomb*les Indes, Ih Chine et le Japon, départ du" paquetw

c Nankin ». de Marseille le 31.
La Côte ouest de l'Amérique dû Sud, départ du p*quebot « Orrita », de La PalJice le 31 juillet.

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrivés. — LIVERPOOL : 24 juillet st. am. Antigoxude New-York (via Bordeaux et Brest).LE HAVRE : 24 juillet, st fr. Ville-de-Metz, de Liverpool.

NEW-YORK : 23 juillet, st. ang. Fernworth, de Bord}Partis. - LA PLATA : 22 juillet, st. ang. Trevalga*
p. Bordeaux.

BALTIMORE : 22 juillet, st. am. Ivewslands, p. Bordj
VOILIERS LONGS-COURRIERS

Parti, —■ MARSEILLE. 23 juillet nav. fr. Fort-cU
France, de Tunis.

MARCHE DES FRETS
Londres, 26 juillet. — Marché calme; on signale leaixr^tements ^suivants : de Newport. un vapeur de 2,3(1tonnes, p. Bordeaux, à 22 sh. 6 (prompt): de Bordeaux

un vapeur de 2.000 tonnes p. le ccnal de Bristol.!U sh. (Chargement Bordeaux, au début d'août.)
VENTE D'EPAVE

L'administration de l'Inscription maritime nous prîd'insérer ce qui suit : ,

« Le mercredi 1er septembre 1920, à quinze heures "%quai de .Paludate, fourrière 328, il sera procédé à i rvente aux enchères publiques d'un canot de pêche estrès bon état.
» Pour tous renseignements, s'adresser à l'Inscriptionmaritime. 1, rue Fondaudège, bureau du secrétariat. »

BORDEAUX 26 juillet.
Montes. — APPONTEMENT3 DE BASSENS : St angFrankmwer, de la Nouvelle-Orléans.

APPOINTEMENTS DE QUEYRIES 1 St. ang. Camrosede Cardin; Eastcheap de Swansea. — Dund. fr. El
Djé-Zaïr. de Britonferry. — St. am. Orient, de Noifolk.

BASSIN DES DOCKS St. norv. Folio, de La Rochelle
— bti fr. itemile-André, de Rouen. — St. iap. Fukuju-Moru. d Anvers. - St.. dan. Charkron, de Newcastie.

La-Roc! elle, de Nantes.QUAI DES CHAR1RONS • St. îr, La-Lozère, de Nantes. — St. am. Casper. de Philadelphie. - St. angRaven, ae Lpndres.
Ont fait leur déclaration «3e descente. — St. fr Disreude, p. Boulogne; Martinique, p. Casablanca;Naûmur, _p. Barr.v. — St norv Havdrot, p. Boulagne- Vikmg p. Algc.. - St. «uéd. Turbinia. p. Pasaies. — bt am. Lake-Grampian. p. New-York. -St. ang. Philotis. p. Garston; Abaris, p. Bilbaoh ountam-Abbev p. Santaiïder. — Nav. fr. Buttei
nv. p. Setubal.

PAUILLAC, 26 juillet
Monté3. — St. hol. Trabo, d'Amsterdam. — St. Bravore, de Rotterdam; Inger-Eîisabeth, de Cardiff. -bt. esp. Mar-Gantabrieo, de New-York. — St. angDurhamshoor, • de Nantes.
Aux appontements. - Nav. port. Aîra, de Porto. -

rnorîi Cte0r,Vna cIV*rse)- - St. am. Bushrocdîritoa j ~ charbonner) Commaûuant-Challès, de Port-lalbot; Saint-François-d'Aasise, de Bayonne.
Rade de descente. — st. port. Armisticio, p. Barrj

LE VERDON, Ï6 juillet.
E5,tr,'ls,.~ Hudson, du navre: nav. fr. Toul, de PortTalbot.
Mis en mer. _ St. Ir. Martinique, p. Casablanca^Blois, p. Huelva; Glacière, p. Lorient. — St. norv,Start, p. Bayonne; Havdrot, p. Boulogne. — St,
ang. Arachne. p. Barrv: City-of-Dortmund. p. Car»

MAREES A BORDEAUX DU 28 JUILLET
Pleine mer : matin, 5 h. 11; hauteur, 4 m. 15. — Soif17 h. 39; hauteur, 4 m. 25.
Basse mer ; matin, 0 h. 50; hauteur, 0 m. 05. — Soin13 h. 17 ; hauteur. » m. »».

AVIS
aux porteurs de connaissements pour le vap.
esp. « Mar-Cantabrfco », vcn. de New-York
La Kerr Steamship Company, 38, cours de1 Intendance, informe tes réceptionnairesdes marchandises ou porteurs des connais¬

sements que le vapeur espagnol « Mar-Can<
tabrîco», venant de New-York, .st arrivé ë
Bordeaux, et a commencé son décharge¬
ment. B
Les réceptionnaires sont informés que le!marchandises qui leur sont destinées seroni

a leur disposition dès leur mise sous palan,et ils sont priés instamment de retirer leuibon à livrer chez M. Morandlère, agent dtla Kerr Steamship Company, 38, oours d«1 Intendance, pour en prendre livraison si.
tôt le débarquement de ces marchandises1
effectué.
Pour tous autres renseignements, s'adres¬

ser à M. H. Ferrière, courtier maritime, 9place Richelieu.

f

Directeurs de bals et autres sports
groupez-vous, pour défendre vos intérêts,
a la Chambre syndicale des Etablissements
de spectacles, sports et récréations. Prési¬
dent, Combes (bal Wagram); trésorier,
Debrav (Moulin de la Galette); secrétaire,
Hartman (Coliséum). Pour tous renseigne,
ments. écrire ; Hartman, 65, rue Roche-
chouart, Paris.

A.VICHY
L'affluence des baigneurs est de plus enplus grande à Vichv. Cela est dû surtout à

l'efficacité curative des sources de cetta
admirable ville d'eaux et aux installations
parfaites réalisées par la Compagnie Fer¬mière pour assurer tous les traitements
L'établissement thermal est un modèle du

genre, où tout se trouve réuni pour les
soins à donner aux malades ; l'aménage¬
ment des bains, des douches, des piscines,des salles de massage. La mécanothérapie,la radiothérapie y sont pratiquées dans lea
conditions les plus scientifiquement moder¬
nes qu'il soit possible d'établir.
F.n dehors du traitement, on trouve jVichy un centre d'excursions admirables,

des sports magnifiques et les distraction!
les plus variées qu'on puisse réunir pour
l'agrément des baigneurs.
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AU PAYS NATAL
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Le Fox-Trott au Cap-Ferret
J'écris une carte-lettre à la terrasse

d'une cabane dont l'enseigne porte ces trois
mots prématurés : Hôtel des Pins.

Cette bicoque hâtive, coquettement pein-
■te, située dans un site sauvage envahi par
les ronces, entre deux escourres, c'est-à-
dire entre deux bas-fonds marécageux. De
grands pins séculaires l'entourent et lui
fournissent de l'ombre et de l'harmonie.

Ma lettre terminée, je contemple le pay-
page.

1 A droite et à gauche, les vaches du Fer-
ret sont vautrées dans les joncs drus. Ja¬
mais je n'ai vu des vaches vacharder avec
autant de vachardise. Celles qui regardent

V çasser les trains dans les pâturages de l'in¬
térieur sont déjà d'une belle impassibilité,
mais celles qui regardent monter le flot.
Je long des grèves, détiennent certainement
He record de la flemme et de la contempla¬
tion.

L'immensité de l'onde, l'aridité des du¬
nes et la fixité des pins, s'étalent dans leurs
grands yeux mouillés.

Au milieu de ce silence des choses, on
est soi-même envahi par une paresse indé¬
lébile. On sent grandir dans sôn cœur l'ef¬
froi de marcher dans le sable avec des sou¬
liers qui glissent ou des espadrilles qui
6'emplissent.

On reste immobile : on regarde les va¬
ches en écoutant les cigales.

Oh ! celles-là, faut-il qu'elles n aient rien
à faire pour chanter ainsi toute la journée.

Une pinasse à voile, — une des derniè¬
res. — passe au large. Avec son mât de
travers, sa voile basse et rectangulaire, sa
coque exotique, elle semble une pirogue
polynésienne. L'homme qui la mène est
assis dans le fond à l'arrière. On n'aperçoit
que la tache brune de son béret qui lui fait
une tignasse ronde. 11 a tout de sauvage.
Je me sens loin et seul sur cette presqu'île
ensoleillée.
Soudain un couple arrive. Ils reviennent

à pied de l'océan. Lui porte un bouquet de
i chardons bleus et d'immortelles. Elle mar¬

che péniblement en s'appuyant sur son om¬
brelle qui s'enfonce dans le sable jusqu'à
mi-soie. Les aiguilles de oin percent sa
peau nue à travers les espadrilles et elle
pousse de petits cris douloureux. Enfin, les
voilà sains et saufs sur le plancher de la
terrasse, attablés devant une bouteille de
limonade.
Ils sont fiers de leur équipée et parlent

de Paris avec orgueil. Ils sont heureux de
m'apprendre, par leur verbiage, qu'ils sont
civilisés, eux, et que leur présence dans ce
désert n'est qu'un caprice héroïque.
L'homme, un commerçant oarisien, ré¬

sume ses impressions dans ce cri du cœur :
— Quelle ballade, mais c'est le bout du

monde !
— Oh! oui, ajoute sa compagne... On

respire ici 1
— Et puis au moins, ajoute l'homme avec

une vague rancœur, plus de tow-step ni de
fox-trott. dans ce oays perdu !
La femme lève les yeux au ciel comme

pour dire : « Pas rop tôt ! »
Cette malédiction jetée aux danses nou¬

velles me les rend sympathiques. Je leur
souris en signe d'acquiescement. Ils com¬
prennent, me rendent mon sourire, et. si¬
lencieux, nous savourons ensemble la paix

i immense qui monte autour 'e nous.
Patatras ! Phî-P.ii éclate en rafale. Le re¬

frain des Petits Païens fait rage, moulu à
une vitesse vertigineuse. Les cigales se tai¬
sent, les vaches t-..rnent vers nous des
yeux chargés de reproches. Nous les regar¬
dons bêtement avec un faux air de nous
excuser.

Alors, Moîas, le cabaretier entre, triom¬
phant. Sa joie jaillit ccmme une fusée.

— Eh bien! monsieur Lucien, c'est une
surprise, ça, hein ?
— En effet, mais avec quoi faites-vous ce

vacarme ?
— Té, avec un piano mécanique, je l'ai

payé quatre mille francs. On met quatre
sous dans une fente, on tourne la manivelle
et en avant le tout-cépe et le phoque
s'trotte. Tra la la la la la la la la la dang!
dang ! dang !
Il s'empare d'une chaise et la fai. danser

comme une jeune fille. Debout sur la pointe
de ses orteils nus et t chés de résine.. Il ne
manque ni de rythme, n de souplesse.
— Par exemple... Vous savez le fox-

trott ?
— Probable, et puis le vrai, ce n'est pas

de la fantaisie... c'est l'authentique !
— Mais qui vous l'a appris?
— Té, les Américains ! Ils sont -estés

deux ans au Ferret. Quand lis sont repartis,
tout le monde ici savait les danses nouvel
les sur le bout des doigts de pied.
Quand j'ai vu ça, je n'ai pas hésité. J'ai

acheté la baraque qui leur servait de salle
de danse. Je l'ai remontée contre mon res¬
taurant. j'ai fait venir venir un piano méca¬
nique et voilà.
Le commerçant parisien lève les bras au

ciel.
— Un dancing dans ce pays perdu. C'est

navrant I
Il s'embarque dans des phrases intermî

nables. II a horreur de la danse, comme
tous les maris. Il trouve cela idiot et dé
placé. Sa femme l'écoute, d'un air bizarre
et conclut.

— Tout de même, c'est un joli coin ! Et
puis, c'est bon pour la poitrine, l'air des
pins... Si nous prenions pension ici, pen
ifant une quinzaine ?

pée gigantesque, ne pouvaient sou-Sain se
mettre au diapason douloureux d'un peuple
exténué de verser du sang ou des larmes.
En se préparant à la victoire, ils ont ri, ils
ont chanté, ils ont dansé avec un optimisme
choquant mais utile.

Comme ils dansaient de façon nouvelle,
sur des rythmes nouveaux, les femmes les
ont regardés avec curiosité d'abord, puis
avec intérêt. Voyant luire dans les yeux des
Françaises le désir de ces danses impor¬
tées, les Français, ceux qui revenaient du
front et ceux qui n'y avaient pas été, se
sont mis à les apprendre avec un zèle un
peu amer, et, finalement, à les considérer
comme un perfectionnement appréciable de
la polka démodée et de la mazurka rococo.
Ceux qui revenaient du front étaient tris¬

tes de mettre en parallèle l'immensité de
leur souffrance, la noblesse de leur idéal et
les platitudes de la vie matérielle. Ils ont
dansé avec frénésie pour oublier qu'ils
avaient sauvé leur pays.
Ceux qui ne revenaient pas di. front

étaient tristes de toute la tristesse de leur
égoïsme et de leurs remords. Ils ont dansé
avec fureur, pour oubler, dans le tourbillon
général, qu'ils n'avaient pas fait leur de¬
voir.
Voilà pourquoi le fox-trott triomphe à

Paris, dans nos grandes villes, dans nos
sous-préfectures et jusque dans les sables
du Cap-Ferret.

t

*
* #

*
* *

Le bal est terminé. Le piano mécanique
s'est tu. Je repars, au clair de lune, sous la
grande forêt parfumée.
Au bord de la plage, voici les hangars

et les bessonneaux de l'escadrille améri¬
caine. Le camp immense est désert. Les
oiseaux-marins qui emplissaient la baie du
vrombissement de leurs noteurs, se sont
envolés là-bas de l'autre côté de l'Atlanti¬
que. nous laissant les discours du président
Wilson et les flonflons syncopés de leurs
one-step.

Une tristesse lunaire plane sur cette ca¬
serne dépeuplée. Je parcours les dortoirs
silencieux et les lavabos lugubres comme
des abreuvoirs abandonnés.
Tiens juste à cette place, Arthur Nouaux

avait une cabane, sous un grand figuier.
C'était un coin adorable qu'aimait Pierre
Dignac. Souvent nous y chantions des chan¬
sons de chez nous. Aujourd'hui ce n'est
plus qu'un camp désert autour duquel on
danse le fox-trott. Un regret me vient du
bon vieux temps où nous vivions en fa¬
mille. de la polka stupide et d'un je ne sais
quoi de banal et d'intime que les Améri¬
cains ont détruit.

Je grimpe La dune pour m'éloigner de
ces baraquements où il me semble encore
entendre vibrer des accords de banjo. Je
gravis un petit escalier de bois résineux.
J'écrase une larme de résine qui a suinté
du bois encore vert. Il me semble que c'est

une chique <ie schewbtrg-gum jetée fô par
tra matelot en bonnet blanc.
Enfin, me voici de nouveau dans la forêt.

Dans une clairière j'aperçois un jardin
bizarre avec des fleurs tressées en forme
de couronne. Je m'approche, c'est un cime¬
tière : trois croix sur trois tombes entou¬
rées d'une palissade. Trois aviateurs yan-
kees, tombés du ciel de France dorment là
leur dernier sommeil, non loin du piano
mécanique, qui jouait tout à l'heure les airs
de leur pays. Et je reste à rêver doucement,
tendrement, devant ces trois enfants ense¬
velis dans le sable des dunes, tandis que le
fox-trott continue sur les deux rives de
l'Océan.

Lucien BOYER,

La Société des amis
de l'Université de Strasbourg
En inaugurant l'Université française do

Strasbourg, l'an dernier, M. Raymond Poin-
caré, après avoir rappelé le passé glorieuxde l'Université de Strasbourg et déilni le
rôle qu'elle doit Jouer dans l'avenir, an
nonça la fondation d'une « Société des Amis
du l'Université ».
En juin dernier, M. Raymond Poincaré

présidait la première assemblée générale
île la Société et affirmait une lois encore la
nécessité de la collaboration de la France
entière à l'œuvre nationale du développe¬
ment de l'Université de Strasbourg. Poste
d'observation et de défense, l'Université de
Strasbourg « deviendra, a la frontière de
l'Est, le phare intellectuel de la France, placé
sur la rive où vient expirer le flot germani¬
que ». L'Université de Strasbourg occupe une
situation unique en France : sa prospérité
est intimement liée à celle de 1 influence
française sur le Rhin, et c'est pourquoi au¬
cun Français ne peut se désintéresser de
notre œuvre : faire de l'Université de Stras¬
bourg la filleule de la France, tel est notre
plus ardent désir.
En retour, la Société des Amis de l'Uni-

versité se met entièrement à la disposition
des Français venus de l'intérieur qui dési¬
rent trouver la maison amie où ils peuvent
prendre contact avec les maîtres de nos Fa¬
cultés et la population alsacienne.
Au cours de cet hiver, se tinrent dans ses

locaux des soirées où s'unissaient les di¬
vers éléments de la nouvelle Société stras
bourgeoise. Récemment, elle instituait des
« Soirées de Bienvenue » pour les étudiants,
afin de leur permettre de lier connaissance
avec les familles de la ville. Enfin, à l'occa-
sion des prochains Congres, qui doivent
avoir lieu à Strasbourg, elle se propose de
réserver à leurs membres un accueil cordial
et d'organiser pour eux des Visites de l'Uni¬
versité.
D'autre part, pour aider la jeunesse lor¬

raine et alsacienne à mieux saisir les dilîe
rentes formes du génie français, elle favo¬
risera les voyages d'études et les séjours
des étudiants dans les Uuniversités et les
écoles de la vieille France.
La Société se compose de membres titulai¬

res, de membres fondateurs et de membres
donateurs. Pour être membre titulaire de la
Société, il faut payer une cotisation an¬
nuelle de 20 fr. Seront membres fondateurs
ceux qui auront racheté ta cotisation en
versant une somme de 800 fr. Cette somme
peut être acquittée en quatre annuités con¬
sécutives de 2C0 fr. chacune. La donation
d'une somme de 2,000 fr. au moins, donne
droit au titre de membre donateur.
Bien que la Société se compose de mem¬

bres dont chaque catégorie est définie par
les statuts, les souscriptions les plus modes¬
tes seront reçues avec gratitude et inscrites
au Bulletin.
Les versements doivent être effectués ou

adressés au secrétariat, de la « Société des
Amis de l'Université de Strasbourg», à
Strasbourg, 2, rue Geller.

USAGES et PROCEDES COMMERCIAUX
à adopter ou à écarter

Noue publions des indications dues -à -un no¬
table commerçant français de Port-au-Prince,
sur les procédés que, d'après son expérience
personnelle, on se trouvera bien d'adopter pour
le commerce d'importation à Haïti. D est possi¬
ble que ses conseils ne paraissent pas tout à.
fait nouveaux, mais les vérités d'ordre pratique
sont utiles à répéter quand elles ont une base
expérimentale et reposent sur ta. compétence
d'une longue'' pratique. Il s'agit des conditions
dans lesquelles peut et doit sexereer la repré¬
sentation et des dépôts d'échantillons à l'é¬
tranger :

« Les représentations de fabriques françaises
dispensent parfois ces maisons de l'emploi d'un
voyageur, et surtout des frais à faire pour son
déplacement, ses dépenses journalières de sé¬
jour à l'étranger à part du voyage qu'il faut
payer, etc. Et dirigées par une personne ou une
maison de commerce entendue, ayant de l'ini¬
tiative, comprenant bien la façon de faire des
offres et naturellement honnête et recomman-
dable, ces représentations peuvent procurer des
affaires intéressantes aux fabriques, mais à la
condition que les marchandises offertes ne
soient pas présentées seulement sous forme de
prix-courant, de gravures et de description-ré¬
clame, mais bien sous leur forme tangible, pal¬
pable, grandeur naturelle, avec les étiquettes,
les boîtes, etc., au reste comme doit sortir la
marchandise de l'usine pour être expédiée aux
acheteurs..

» Et il ne serait pas superflu que-ces représen¬
tants aient en main quelques marchandises,
pour être au besoin vendues, ce qui est le moyen
le plus sûr de les faire connaître.

» Pour les tissus, il est indispensable que les
échantillons soient au moins de un mètre et pré¬
sentés aussi comme s'il s'agissait d'une pièce
entière, c'est-à-dire pliés comme pour une li¬
vraison, avec les attaches à chaque bout, ficel¬
les de couleur ou rubans, et portant le titre
imprimé avec vignettes de la désignation adop¬
tée par la fabrique, de façon que l'accheteur
puisse, si cette impression ne lui convient pas,
demander les modifications qui lui assurent
une vente plus courante pur la dénomination
qu'il lui plaira de donner et par le pliage qui
convient a sa clientèle.

» Il ne faut pas perdre do vue que telle dé¬
signation et tel pliage convenant à un pays ou
même à une ville, peut ne pas être du goût de
tel autre. Cela se voit ici même, car bien sou¬
vent certains articles très appréciés par leur
qualité et leur pliage à PorLau-Prince, par
exemple, ne le sont pas dans les autres villes
de la République, ou alors sont acceptés seu¬
lement quand ils sont présentés d'une autre
manière. Et je ne vois aucune difficulté pour
le fabricant de complaire au désir do son ache¬
teur, surtout si la quantité commandée permet
de supporter une légère dépense pour la trans¬
formation ou du pliage ou de l'étiquette.

» Je n'oublierai pas qu'à Rouen, où j'ai eu à
acheter plus de 25,000 francs de cotonnades, un
fabricant n'a accepté qu'après deux jours de
réflexion une affaire de 400 pièces de 24 mètres
d'un article que je préférais lirer de France que
d'Angleterre, et cela pour une question de mé¬
trage' et d'impression. 11 avait l'habitude de
couper par 30 mètres, et je lui demandais des
coupes de 24 mètres. 11 avait un motif d'im¬
pression à lui et j'en désirais un autre plus en
rapport avec le goût du pays et qui devait me
faciliter la vente de- la marchandise.

» Toutefois, il est bon de signaler qu'il y a.
en France, des industriels ou des administra¬
tions qui comprennent mal le rôle des représen
tations. et il m'est permis de signaler le cas
d'une Compagnie des Eaux minérales de Fran¬
ce qui n refusé de vendre quelques caisses fi
un commissionnaire de Paris, sous prétexte
que la commande devait passer par le canal
de son représentant à Port-au-Prince. Veuillez
noter que ce représentant est In-connu ici; il
est même possible qu'il n'existe pas ou que
l'administration ait donné à quelqu'un qui ne
s'en occupe pas le monopole de la vente de ces
eaux sur commande seulement.

« Il semble qu'il serait plus simple d'accepter
l'exécution d'un ordre saqs attendre qu'il vien¬
ne d'un représentant, quitte à le rémunérer

pour un travail qu'il n'a pas fait. Mate on a»
perd pas une affaire par scrupule pour un
représentant que l'acheteur écart» le plus sou¬
vent, quand il peut faire différemment, et dans
la pensée qu'une affaire directe avec une fabri¬
que o* une administration offre plus d'avan¬
tages. »

Les side-cars
Le sideHiar'est -un petit engin de ddcocto- '

tioin fort utile qui mérité encouragement.
Les Américains, qui, durant la guerre. ,

étaient si nombreux à Bordeaux, nous an.tT-
■montré, non sans quelques excès do vitesse^,- '
le parti qu'on peut en tirer.
En ce moment, le fisc français est entrain

d'assassiner purement et simpleimaat le si¬
de-car en l'assimilant, pour les nouvelles
taxes, vu la complète ignorance de nos lé¬
gislateurs, à la voiture automobile, à tel
point qu'on vient de le taxer vingt-quartro
fols plus qu'auparavant 1
Les journaux techniques protestent contre

cette erreur, qui menace de tuer, sans plus,
l'industrie des side-cars. Ils ont raison.
Mais les amis des side-cars devraient,

semble-t-il, être les t-out premiers à ne pas
attirer en ce moment une fâcheuse atten¬
tion sur eux. Or, ils abusent terriblement.
Sous le prétexte que cet engin est un soi-

disant passe-partout léger, très maniable,
ils se livrent en pleine ville à des vitesses
parfois folles, qu'on ne saurait tolérer da¬
vantage. De récents accidents autorisent à
parler ainsi. La police fera bien de veiller
et d'être impitoyable.
Que la personne assise dans le panier la¬

téral du side-car aime à se faire véhiculer
follement sur les pavés en sursau'-s invrai¬
semblables, c'est son affaire; mais que les
piétons et les cyclistes soient à la merci de
ces dangereuses fantaisies, c'en est une au¬
tre.
Sur le cours de l'Intendance, sur les

cours Clemenceau et de Verdun, pour ne ci¬
ter que ces grandes voies, on voit ces petits
bolides filer à des allures abusives que nous
avons nous-mêmes chronométrées, et qui
sont parfaitement condamnables.
Dans l'intérêt même du side-car, petit en¬

gin routier aimable et discret... en princi¬
pe, il convenait de le dire.

M. M.

l'Arthritisme
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il contient le aocïct par
lequel 4.000.000 (9*»-
tro millions) de hermeux
ont été soulagés et guéris.
U renferme ï6o pages

ornées de 150 photogra¬
vures, et contient des
renseignements vraiment
capables de vous intéres¬
ser et de vous servir.
Dans l'intérêt de votre

sanlé et de votre bourse,
HE FAITES RIEN «ans avoir

lu ce magistral Tredti la
Hernie. Dans un but humani¬

taire, il vous sera envoyé franso
sur demande par <*h

M. A. CLÂVERIE
1234,Faubourg Saint-Martin,PARIS

Ecrirez nejttlrdliu même et vew le raconta JrfUaitfr-
:: ment et discrètement p»r retour do courrier a

Etablissements ieo plus importants du monde
itier. Les plus hautes récompenses aux Exposl-
u tions Universelles et Internationales

Ces affections se rencontrent surtout chez
les arthritiques. Les premiers symptômes
s'annoncent par une fatigue plus grande
des jambes, avec pesanteur, par des four¬
millements et un léger gonflement. Puis,
longtemps après, apparaissent les cordons
bleuâtres que sont les veines dilatées. Si
le mal n'est pas arrêté dans son évolution,
tous les pires accidents sont à craindre :
sur un enoe, un frottement, la veine se
crève; il s'ensuit une hémorragie laissant
après elle une plaie variqueuse ouverte,
qui neuf fois sur dix, se transforme en ul¬
cère. La veine peut aussi s'enflammer et
provoquer la phlébite encore plus dange¬
reuse L'effet curatif ne peut être obtenu
que par un traitement intérieur. Les cures
merveilleuses réalisées dans le monde en¬
tier par le Dépuratif Richelet permettent
d'affirmer que le spécifique des varices est
trouvé. Une preuve parmi les nombreuses
que nous recevons chaque jour :

« Le 2 novembre 1919.
. j'ai le plaisir de vous annoncer cu'au-

. Jourd'hui je suis radicalement guéri. Tren-
» te jours de votre traitement ont suffi. La
» Jambe est encore un peu lourde, mais ce
«n'est rien. Encore un peu de repos, et la
» circulation se rétablira. Pour maintenir
.mon état de santé, je reprendrai la cure
» tous les deux ou trois mois. Je ne puis
•■terminer sans vous dire combien je suis
» heureux de vous avoir connu. Des hom-
«-mes comme vous, monsieur Richelet, sont
«indispensables à l'humanité. De grand
» coeur je vous autorise à publier ma gué-
» rison. Croyez, monsieur, à ma profonde
» reconnaissance.

» SAVIONAT père,
«12, rue de l'Aumône. Issoire (P.-de-D.). »
Sous l'Influence de ce puissant médica¬

ment, le sang est purifié, la circulation se
fait plus active, les veines sont assouplies.
Bientôt l'aspect congestionné de la peau
disparaît, le trajet variqueux ne fait plus
saillie, les plaies se ferment sans laisser
de traces apparentes. Le Dépuratif Richelet
est, en outre, la médication antiarthritique
par excellence, car il détruit les toxines
qui sont la cause des douleurs, des rhuma¬
tismes, de l'eczéma, du psoriasis, de l'im¬
pétigo, de l'herpès, de l'emphysème,^ de
l'asthme, de la congestion et de l'artério¬
sclérose, et de toutes leurs conséquences.
Le flacon, 8 fr. 75, dans toutes les bonnes

pharmacies, A défaut, et pour tous rensei-
griements sur le traitement, écrire à L.
iRichelet, de Sedan, 23, rue de Belfort, à
Bayonne (B.-P.).

Petite Correspondance
— Mireille 38 B. — Vous pouvez l'obtenir

en vous adressant à la mairie, mais ce n'est
pas un droit.
— Zette. — Personnellement, non.
— L H. 1718 - l. Vous avez droit à 800 fr.

par an (400 fr. chacun) s! vous n'êtes pas
Inscrits au rôle de l'impôt sur le revenu.
Vous êtes dans les conditions d'âge. — S. Oui,
demandez à la Compagnie des chemins Ce
ter d'Orléans à Paris.

MAITRE-JACQUES.

Prostalites f
\ y

Hypertrophie de ia Prostate
Filaments

Rétrécissements

Albuminurie, Cystites

Le soir, grand bal à l'Hôtel des Pins. Il
y a foule autour du piano mécanique. Quel
changement dans les mœurs ferrécapien

i nés ! Les filles des marins qui jadis cou
raient pieds nus et en culotte rouge, ont
aujourd'hui des robes bien ajustées et des
bas noirs presque transparents. Les ieunes
gent ont un pli sur leur pantalon clair, une
ceinture leur prend la taille coquettement.
Ils portent des chemises au grand col ou¬
vert dont ils retroussent les manches à la
façon des joueurs de tennis. Ils vont tête
nue, les cheveux rejetés en arrière. Leur
démarche a quelque chose d'onduleux et

T d'exotique évidemment emprunté à la ma¬
rine américaine.
Over there / Over there. Le piano rugît.

Les couples s'enlacent et le miracle se pré¬
cise. Polkas de nos aïeux, valses ancestra-
les. adieu ! C'est le one-step, le fox-trott. le
boston, comme à Paris. Les marins. Ie~ ré¬
siniers, les sardiniers, le facteur, le garde-
forestier, le veilleur du phare, tous, tous,
sans exception, connaissent et pratiquent
les danses nouvelles.

* '

* *

Pendant que notre jeunesse était au
front, une autre jeunesse est venue peu¬
pler nos cités et nos camps. Elle avait dans
les yeux l'éclat de son printemps, l'orgueil
de ce retour dans le vieux monde dont ses
ancêtres étaient partis et l'enthousiasme
sportif de dangers futurs toyeusement ac¬
ceptés.
Ces apprentis-goerriers, venus ingénu¬

ment pour mettre le point fioal à une épo*

Le Pagéol décongestionne ci rajeuni;
les tissus des voies urinaues, qu'il re¬
met complètement à neuf.

Guérit vite et radicalement
à

Supprime les douleurs
de la miction

Evite toute complication.

C©œ?ïiuàiç.-tlnn a l'Académie de Médecin®,
du 3 décembre 1912.

L'OPINION MÉDICALE : < ' ,

Nous avons eu l'occasion d'étudier le l'agéol et de l'expérimenter sur de nom-
Dreux malades Les résultats, toujours excellents, et (.artois étonnants, que nous avons

ab;

hle
prostatique. Et ce n'est pas seulement au début de ta maladie, mais même encore lors¬
qu'on l a laissé arriver a la période des sondages, lorsque le patient ne peut plus vider
suftisamment sa vessie de l'urine qu elle contiënt. niétrte aiors la médication est iormel-
temont indiquée. Professeur lassabatiï.

ittden professeur aux Ecoles de Médecine Navale.
Ancien Médecin Principal de la Marine.

i

li est un médicament dont l'action sur tes microbes qui encombrent les voies url-
naires menacées ne saurait être mise en .toute, parce qu'elle est décisive, un médica¬
ment auquel le gonocoque lui-même ne résiste pas. c'est le PagéoL ,

Ses principes- actils ont, grâce a une affinité particulière, une ; action spécifique,
détersive et cicatrisante sur les cellules rénales, les éléments nobles du rem, les tissus
et les glandes de la prostate et sur les muqueuses de la vessie et de l'urètre.'

Dr MARÏ Mercier, ,

U la faculté de utdéctiix d» Paru. Ex-directeur de Laboratoire, d'hyalins.

A dire vrai, de la prostatite, comme de Men d'autres affections, on peut convenir,
en toute vérité, que mieux vaut ne jamais l'attendre, mais l'empêcher presque â coup
sûr de faire, son apparition.

On peut, .sans aucun inconvénient, donner suivant le cas, depuis quatre a six. Jus¬
qu'à huit et douze capsules de Pagéoi, à an malade chaque Joui et rayer, dès lors de
son traitement, la jnolUè sinon les trots quarts des vieilles formules- et des anciennes
t,ratl<Juâ3' D» Recourt, <

Ancien interne des hôpitaux de paru

,.. ,# bA;
Il importe de

^ ,

PROSTATE lest ; hyportirOpIiiéa. |'
la dégonfler'chez tous' les hotpffiës âgéa 1

., - />

obtenus, nous permettent d'en affirmer l'efficacité absolue et constante."
Ainsi ie Pagéol agit on ne peut mieux contre la lésion elle-même et l'hypertropl
istatique. Et ce n'est pas seulement au début de ia maladie, mais même encore le

Nous .pouvons conclure de nos observations que le praticien doit employer la '
Pagéol dans toutes les manifestations des voles urinaires et. (Spécialement dans les
douleurs, où .11 obtiendra toujours et â bref délai le niRXimjlm d'effets. '

-r-., ' D» LE
de ta faculté de Médecins de Paris

■ i »' »' ' ,

; Au point de vue simplement pratique, le Pagéol a sur les balsamiques, 'et te santaiol
en particulier, une supériorité marquée. Alors que ceux-ci -ne sauraient être que des
adjuvants qui ne pourraient aucunement avoir la prétention de .supprimer les lavages
et les injections urétraies pour les hommes, le Pagéol. administré sçul, constitue à
lui seul, une médication complète. • la pagéoiisation ». «

de la Faculté de Médecine de HoftlMW. t..«l
. „ lauréat de PWvenM M

*
%
*vly ,, • A ' -jgrt . £ ■<£• ?<' •■!••/', ■ . . -f

7 Le Pagéol-,'' qui 'décongestionne ' tes ' muqueuses f des''voies * ufnfwnreej'x^êîtéûVelle
les tissus, grâce à un rajeunissement complet des cellules : le. Pagéol',. ineurtrter" non
seulement pour le gonocoque partout où d existe, mais encore pour tous les autres
microbes, auxquels ce dernier -peut s'associer, suffit A tout. U est tè" Jon<îement, la
-base du traitement de l'arthrite ou, du rhumatisme biennorragique. 'parce qu'il est
celui de la blennorragie elle-même, fe * q» d; MaliévUlt.

:> : ' • y » /4 ——
. k» /--A' * fc, -.VJ

i Etablissements Chûteialn. 8, Vaiènclennes, Psunmi' ét totUSS'" fmarruie3
La boUû-u ico u.5f> ; Ici 3 (co 42 fr.; la U9 îwlté a ix„ tco Sja.

3
4aaflB«i

VAMIANINEfWAvarie ,1 Maladie» ^ def l.af'
Le flacon 12 fr., feo 12 tr. 50 ; les 3, (qp fr. T ....

à"'"'"' ;'X; ■ • 'A' 0 ""À i
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Dans quels cas faut-il employer
îes Pilules Foster?

Il faut employer les Pilules Foster avec-con<
fiance et en toute sécurité dans les maux de
reins (-mal de dos, lumbago), dans les rhumai
tismes aigu et chronique (douleurs dans les
jointures sensibles aux changements de temps),
dans la sciatique même rebelle, dans les coin
ques néphrétiques (calculs), la gravelle (urine^
qui déposent), dans la goutte, l'hydropisie (gom
flement des chevillee), les troubles urinaires, ef
lorsque les malaises et la mauvaise santé soni
dus à un excès d'acide urique.
Les Pilules Foster fortifient les reins, cha:

sent l'acide urique. les poisons et l'eau e
excès; elles améliorent dès les premières dosesi
Hommes, femmes, enfants, vieillards, délivrés
de leurs maux et de leurs malaises par l'emploi
des Pilules Foster, en témoignent publiquement
par reconnaissance et afin de les faire coiW
naître à ceux qui souffrent. |
Méfiez-vous et refusez imitations et contrefi

çons. Exigez bien les véritables Pilules Fost
pour les Reins : 4 fr. la boîte, six boîtes poi
23 fr.. plus 0 fr. 40 d'impôt par boîte. Si votri
harmacien habituel en est dépourvu, envi
contre remboursement, sans frais et franco P
la poste, par retour du courrier ; H. Bina
pharmacien 25, rue St-Ferdinand, Paris (17e),

VALS SAINT-JEAN

MEMBRE DU JURV 01 HORS CONCOURS

Le bandage 0LA8BB guérit ia hernie.
C'est, l'affirmation dr tous ceux qui. affligés fit

bennes, furent guéri grâce à la méthode ratlool
ut> oauaageaeiM, j. GLASER,63, B" becastopofi

Paris, est absolument sans ressort, il maintien!
les hernies les plus fortes et les plus anciennes
les réduit et les iait disparaître. Dans on but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement!
Allez tous voir cet éminert v-ntioirn a .

Contras, 28 juillet, hôtel de la Paix.
Maronnas, 29, de 8 h, à 3 h., h1 Commercé^
Marans, 30 juillet, hôïel des Postes,
La Rochelle, 31 juillet, hôtel de France. •
Rochefort, ]"r août, hôtel Grand-Bacha.
Saintes, 2, août, hôtel du Commerce.
BORDEAUX, les 3 et 4 août, hôtel Modern^
7, rue Buffon, près le cours de Tourny.

Agen, 5 août, hôtel du Midi.
Eauze, 6 août, hôtel Maupeu.
Marmande, 7 août, hôtel des Messageries.
Châtcllerault, 8 août, hôte] Moderne.
Loudun, 9 août, hôtel de la Poste.
Tonneins, 10 août, hôtel du Centre Pougeï/
Fume!, 11 août, hôtel de la Poste.
Castelsarrasîn, 12 août, hôtel Moderne.
Lectoure, 13 août, hôtel de France.
Moissac, 14 août, hôtel du Luxembourg. "
Agan, lo août, hôtel du Midi.
L'émlnent aide de M. Glassr recevra a(

Limoges, les 28 et 29 juill., hôtel Modem
Tuile, 30 juillet. 8 h, à 3 h., hôtel Modenu
Ussel, 31 juillet, hôtel du Dauphin.
Uzerche, 1er août, hôtel Moderne.
Argentat, 2 août. 11 h. à 2 h., h1 Notre-Damf
Brive, 3 août, hôtel de Bordeaux.
Villeneuve-sur-Lot, 4 août, hôtel Gâche,
Niort, 5 août, hôtel de la Brèche.
Thcuars, 6 août, hôtel du Cheval-Blanc.
S'-Maixent, 7 août, hôtel des Trois-Piliera?
Poitiers, mardi 10 août, hôtel du Palais.
Parthenay, 11 août, hôtel Tranchant.
Bressuïre, 12 août, hôte] de France.
Neuville-du-Poiiou, 13 août, hôtel Rénaulîi
Montmorillon, 14 août, hôtel de l'Europe*.
Le Dorât, 15 août, hôtel de Bordeaux.
Brochure franco sur demande. Ceinture!

ventrières n' déplacement da tous organes;

SYPHILIS =

Voiesurinaires
Les nouveaux et puissants traitements cîe l'Institut

Médical de France. 55, boulevard Sébastopol* a
Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéria*j
sent en quelques jours toutes les maladies des Voie*
Urinaires : Cystites, Prostatites. Blennorrbagies, RétréW
cissements. Filaments, Impuissance, Pertes; Maladie^
de la Peau. Sa cure intensive de (SOÔ obtient rapide^
ment la guérison complète de tous les accidents syphw
litiques. — Le Médecin en chef, Docteur de la Faculté]

> deParis, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement?
a tout malade «ne consultation détaillée wir son cas é
il lui indique le traitement spécial qui luî .convient e$
lui rait envoyer discrètement l» médication nécessaire

: qui est toujours facilement applicable par le malade*
seul et donne de» résultat* incomparablement supé*1
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par leflt
médecins non-spécialistes. - Le Docteur en chef exa¬
mine et îépwid personnellement à toutes les lettres f
il reçoit lui-mémo. icc iour» à l'Institut Médical dtt
France, 5S Boulevard Sébastopol. à Paris,

Vastes locaux pour entrepôts liquides et-
; transit sont recherchés dans Bardeaux 9eu- '
lement. On ne s'intéressera qu'à des looa-
tions. Administrateurs, Directeurs, Chefs
de services, etc., disposant de 50 à 200,000francs seront acceptés pour cette exploita¬
tion. Ecr. avec détails, références et dispo-
nibilités à M. Lefebvre, 7, r. Feydeau, Paris

ÉTABLISSEMENT THERMAL

VICHY
Nombreux Hôfels et Villas

TABLES de RÉGIMES

MIU
Le Fiacon *1

Z.IlAïC, PI
\ àiuir
TOUTES n
* lui»

ARemède Souverain

Blennorragie
fPROSTATITE'V « CYSTITE '

Lee Directeurs { jj|". GOUROillLHOU
Le Gérant. G. Bouchon. — Imprimer!® aPéetato

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE

du 28 juillet 1920

(92)

LE MAITRE DU SILiGB
par DELLY

QUATRIEME PARTIE
m

Le secret de Kou-Kou-Nocr
XII

(Suite.)

11 s'interrompit quelques secondes, puis
reprit, la voix ardente, les yeux assombris
par la violente Indignation dont tressaillait
Son âme ;

— Si tu connaissais comme moi le travail

cpérô depuis quarante ans par le panger¬
manisme !... partout, entends-tu t... par¬
tout l... Et à l'aide de quels moyens !... A
l'intérieur comme à l'extérieur, leur orga¬
nisation est remarquable, car la discipline,
chez ce peuple, est poussée juscu'à ses ex¬
trêmes limites.

» Ceci, et l'aveiuglemem des autres na¬
tions, explique comment là Germanie a pu
étendre sur le monde le réseau de. ses In¬

trigues, de ses mensonges, de son hypo¬
crite affectation de vertus, cachant une
complète dégénérescence morale et l'infer¬
nale ambition de réduire l'univers à une
sorte d'esclavage politique et économique.
Depuis des années, ses agents sont à l'affût
de toutes les défaillances individuelles ou
sociales qui peuvent servir au futur triom¬
phe de leur empire.

> Maintenant, ceux qui mènent les desti¬
nées de l'Allemagne croient venu le mo¬
ment de faire tomber le masque... Grave
erreur de leur part, d'ailleurs. Dans dix
ans, pacifiquement, ils se seraient trouvés
les maîtres des peuples endormis dans leur
passivité. Au lieu de cela, ils se lancent
dans une aventure effroyable... et c'est peut-
être U monde entier qu'ils déchaîneront
contre eux.

— Ah I que Dieu U i>ermette I dit Orietta
en Joignant les mains. La France vivra...
oui, je le crois de toute mon âme I Et Us
seront confondus, tous ces misérables... Tel
ce Martold, qui a déjà fait tant de mal...
qui en fera encore...
— Il aurait pu en faire beaucoup, en effet,

si je n'étais pas lâ. Car sous le nom de
Belvayre, il a lait Jadis son service mili¬
taire en France, il s'est fait recevoir offi¬
cier de réserve... ot tu devines le parti
qu'M Aurait, «4 licer, A'jwg tgjje situation...

— Quelle horreur !_. Mais comment jour-
ras-tu l'empêcher î

— Je l'ai mis dans l'impossibilité de nui¬
re. comme une bête malfaisante, en l'en¬
fermant dans un lieu d'où il lui sera tota¬
lement impossible de s'échapper... Mais
qu'est-ce que cela t Ils sont légion ! La
Russie, tout particulièrement, est infestée
de ces espions et de ces traîtres. J'ai une
liste formidable de noms, pris dans toutes
les classes de la société

— Ne peux-tu donc les dévoiler î
Le comte Mancelli eut un sourire d'ironie

amôre, en ripostant :
— Dans le domaine moral, Orietta, on ne

peut rendre la vue qu'aux aveugles de
bonne volonté.

XIII

Un soir du mois de septembre 1915,' don
Lirigi arriva à Florence, où l'attendait
Orietta.

11 s'était engagé en France, dès son re¬
tour de Chine, dans l'aviation, qu'il avait
pratiquée auparavant, pendant son séjour
en Amérique.
Son audace, la haute valeur de ses obser¬

vations, la maîtrise de son vol lui avaient
fait parcourir très vite les étapes néces¬
saires jusqu'au galon d'officier. On savait
pouvoir compter sur lui pour toute mis-

Notre nouveau feuilleton

La

| de Jim Sîappleton |
jfi dont nous commencerons vendredi la ■
îïj publication, retrace l'extraordinaire '
V existence d'un champion de boxe au
% vingt et unième siècle.
«. Parmi d'ingénieux aperçus sur les
modifications que le développement du

j i machinisme moderne et de la vie spor-
\ tive ne manquera pas de faire subir à

,V l'ordre social actuel, l'auteur, M. Cyril
Y Berger, a glissé une délicieuse intri-
Ik gue sentimentale.
li La Merveilleuse Aventure de
Jim Stappleton passionnera les

j) sportifs... et les autres.

sion délicate et périlleuse... Et la Légion
d'honneur venait de récompenser un acte
de bravoure indomptable, accompli par lui
au-dessus des lignes ennemies, quand l'Ita¬
lie entra en lice aux côtés des adversaires
de l'Allemagne.

_

Le comte Mancelli, sujet italien, passa
dans la nouvelle armée alliée. Il s'y distin¬
gua aussitôt de telle sorte que, très rapide¬
ment, les galons de capitaine lui furent
donnés... Sur ses camarades, sur ses chefs,
il exerçait un puissant prestige, et plus
d'une fois ses étonnantes facultés, son pou¬
voir occulte valurent au commandement des

renseignements précieux, de même que cer¬
tains avis permirent au gouvernement dé
faire échouer des complots germaniques ou
de découvrir à temps quelque entreprise
d'espionnage.
Orietta. depuis que son mari se trouvait

en Italie, habitait le vieux palais de Floren¬
ce, avec son grand-père et sa mère. Blancà
était demeurée en France, attachée en qua¬
lité d'Infirmière à un hôpital de la zone du
front. Elle se préparait ainsi, comme elle
l'écrivait à sa belle-sœur, â la réalisation
de sa -vocation religieuse, qui l'appelait au
soin des malades et des infirmes parmi les
filles de Saint-Vincent.
Une petite fille était née, au printemps de

cet«; ftna&e-lV dans ia yimx, /-ha'"jîl1 de

Monteyrac... une petite fille brune, aux yeux
bleus, qui ressemblait à Luigi. Celui-ci la
trouva dans les bras d'Orietta quand il ar¬
riva inopinément, à la nuit, ayant vu avan¬

cer quelque peu sa permission pour des
motifs connus du commandement.
La jeune femme lui apprit que don Lu-

ciano était très malade, depuis la veille.
Les médecins ne laissaient pas d'espoir.
Cette après-midi, 11 n'avait plus reconnu sa
petite-fille, dont 11 raffo-lait cependant.
Luigi se rendit près de lui... Comme sa

main s'appuyait sur le crâne dégarni du
vieillard, celui-ci ouvrit les yeux et mur¬
mura:

—Cest toi, Fabrizzk)?... Tu es revenu?...
Je savais bien que tu n'étais pas mort...
Luigi se pencha vers lui, et dit avec un

ïrémissement d'émotion dans la voix :
— Vous allez le revoir bientôt, grand-père.

S'il a souffert. Dieu lui en a tenu compte,
pour l'expiation de ses fautes.
Don Luciano referma les yeux, paisible¬

ment... Il mourut dans la nuit, sans agonie,
®on corps usé par les souffrances morales
ayant été jusqu'au bout de sa résistance,
aidé par la vigueur 'exceptionnelle de la
volonté.
Ce fut un grand chagrin pour Orietta.

Mleùx que sa mère, l'aïeul la comprenait
«t savait dire }e* laoJ* nécessaires dans Mil

moments de plus grande inquiétude. Luig|
se félicita d'être là pour lui adoucir l'é<
preuve. Personnellement, il éprouvait un
regret réel de cette mort, car il avait pou*
le vieillard une estime réelle, et même dq
l'affection, depuis que ses sentiments dé<
poux et de père le ramenaient peu à pen
à la profonde sensibilité, à la bonté géné«
reuse qui se trouvaient en germe dans l'âJ
me du petit Luigi d'autrefois.
La veille de son départ, en rangeant deài

papiers dans son bureau, deux feuillets re¬
tinrent un Instant son attention. L'un efi
l'autre contenaient le texte -d'une citations

« Aloys, sergent au ...» étranger. Bon sous-
officier, très zélé. Blessé en sauvant un de(
ses camarades... »

« Aloys, lieutenant au ...» étranger. Tud
ea tête de sa compagnie, qu'il conduisait M
l'assaut. »

Luigi demeura pendant un moment son-
geur... n revoyait le jeune Autrichien, un(
mince garçon blond et distingué, qui rea<
semblait à Adda. Tous deux, le frère et iet
sœur, tenaient de leur mère, la pauvre e#
douce Wilhelmin-e, que Martold avait fait
mourir de chagrin.;
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ôld^c
e

c
3
«

c

cs

oa-
s

ses
•0

ss
qrd
s
sv
!

5^
o

1

c25
o
t:
i

o
°£

fi
.

a,

s
ck

!

m

flo«iiiâ
=>

«h»
s

,.çs
«

;

3̂
3*

ssj*

*-<
oî

•-«2>

cif—
05
i

-

<u

d

*}
4̂

15

t̂îa)a"i
à
à
3
s

2s£6|«o^•̂«2£•

ct(fl".<3

«iw
-s

"•""■a
s

t-i

«

«

+*
2

^

s

s|h
«o
3

s
<u

01'q

o

«

g-̂5
j
r

o

g

-

.£

-ci

«-

catl
2

c0

f-

çj

«

|-3?§s>^*•05

•

«a
-

—

-,

.

«o'sv
wï̂ï

c0
3

"

s?oïo«
i«j

®
^

gg

hçh
s

«

qj,s»°«ë
®

-3

■£.325£k
b

Oi
<V
&-•o's
®

mg
S

cbm
9

h

aj

"c
ilt «

~

,2«n
i

„
0

«

r

a>

__w

.

èd^fn
>

kj*c«
■

-«e
1

g

o£cq
<c
cm
as 10

«

>-

.su|z!
-

,7jc-3s1

g

"2°
i

°

2

§

o
—
;

+1
s

o

co
,

f5£l'n
co

o

••

j

t>-

15
!

s

s
15
«

*£
^

^

4)
«

^
■-
'a

i38'

j2
f-

.ce,
s
«
y

<

^-g
«*

g

,

3

h's»

!fqsg8s5
«

?:
<!
=

5̂?.
a=

es

s=|
^

o

«
m

g

o?
2

->
;sï2c3

*°<

—<

fd

■es
ss

«

sis
p"
p'
©'

G

©

-rS.

aen'«
«
=
t

0

G
£

O

G

15

^
6C

"

caW<!
©

r-

®

.si

«•T3uO
ÏH

fiw«<>PC
$

0
«ufi
—

©

ca'
73

•©
y"5-̂
d

2

S.-i
©o"̂3a-

-û

&

£<3
w
«•

-

""
ûG'

Mt)3
fi

©SaŜ*CA
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gsstĵ|1^s-sjess
«ho,ao5a.."»qt;

cq
jp

»

-

o,3

.

o«®2
,°

»

011.
a

«
»

o—-
®
2

23s-*2-c28';eguj2m-ioqq|_ ®-asu
u»|«,1>2o, c>

S

is2-
à«
£

p3>
£

j).0>-«s5„sph05^
;§

r̂ssf̂ïsai%2a3ohaî ims^sx»37
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6û

clcfl̂ffl;
g

©

,

—
o
g

|

«-css
îs
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oa"j5xxx8f««gxxax«»aaxxa»îggaôto«i<»kkaxxwkxxxkxx«xxxxxx«xxxxkaa
u1
s

ô
ô

oocj'o

ca

s?ilsessszig
o

e

a

w

b

a

s

3

r

s

<

hc«
g

o

n
a

q

<

<
c

s

a,

z
3

o
v

•

,

ps

m

b—

o

bh
73

3

«

srlo
«

cd

«c

m
m

«!
h

^

r.
t

.

a®

u
gs1l'gb

^

b

<

u

<
>

u

v

<

ë
g
33

q

v

<

1

-

a
w

■ai
-a
£

u

g

t,

©

o
3

o

35a|a§r_r©c/)

*j

m»xl>«<&
O
©
g
—

o

—"45
s

s

s®6?
ms
ss
'.

d>
gem

<t
3ëi3

w»u
a<!
«

q—
2

—
t3

cm
^
g

tu

33

3«o
2f-

affl

Mi
MJ
U-S

—1
MJ

—,"
—»
-,

o
y

c
g
o
'i
y

o

en
o

.2.
o

3

t:
-

45

^

~
«

u-u

•=;€

y

©>r--r,
•

^
«s

:

g

g

o

pq
o

^

35

op.2

a—
cotd

'?

«agçî.rs©>gnitj -i —
—
'

5

«

s

°s

-«
t»

ë<

-

b

.
•

o

m

■

—''

p"
'

<
.2
tu

tu

'©
©
"g
ph

ce
f̂i

g4©
©

5

2©^
k-fi
g

0<

;

^
.

i2
«4

h
4

—
^

du

x©
t-

?£

r̂po
mi

«g.
j

k

15
45

©
1

g

'

g

k

•

c3

ca
5

î7w
©

©

S

cs3

g

o:
f-u2~|zœr'ï>2sîl̂=3?°"p

co

8-

■

•«

nfi]"

«■3t.2"2ss
f

®

«

g.®

2

gg).s?ca
g

..

'

-g
fi
y

fi
"

m

-£-s€.«s§
c

ot

«.q

s

«

.—

ffl
a

T~
MJ

©
s

«©

g

©

1

—<

p,&\
o

-,

•

«©

pu3
©

t-t-u

«

g-«3
.

15

q

çqm

."s
„

©

g

ç£
fei

£2-s®^
s2s«zz

z

bï:
o
®

o=uï®
o

gui
ui

01
«

,3

®2®®"'=
lsjc
ï

a®

,

t.
•»
-

«■;

o

g
©

m;

zu
•—

—
=

3

9îw«!
bv
ce

o-̂puz

z®®s®'®
bc3a's®c®sr-"

32

--•oua-'s3ssâghsl
fi

*7^x©15^csfisab̂o°£:m;g^
05gtjg.s-*.

s

«̂uu
g
g
©

g

t..-.
5.

o-rg
c

+»
fi
®

pfi

o«-;«©vsc/u
ca^
»
t-
g

o
g
x

ar
©

*̂

ofigj
chût̂ofe:id§£s|i|

—u

—
(t,

m®
fi

cc
t.
c

■

-

a

g
1

ui
o
d

«
g

u-
c
:a?ues«s3s

«cl
£

g"

!ae-s.5«.43^wg..ui°®rê3"®2 m3g,

ac3—
§>§

is"3
c02e>ĝsc-̂
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